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Avant-propos 

La décennie qui compte le plus d'enfants 
u cours des annCes 90, notre planCte 

A 	accueillera un nombre denfants 
supérieur A tout cc queue a connu 
jusquici et ce chiffre ne sera plus jamais 

égalC. A mesure que léducation se propage et 
que les conditions de vie samCliorent, Ic taux de 
fCcondité des êtres humains haisse dans La plupart 
des pays du monde. Les enfants et les jeunes 
d'aujourdhui, déjà fort nombreux, fonderont des 
families, mais on prévoit que laugmentation du 
nombre de naissances ne sera plus suffisante pour 
compenser Ia diminution de Ia fCconditC vers Ia 
fin de la dCcennie. Les taux daccroissement de Ia 
population du monde seront de plus en plus lents 
et, A moms dune catastrophe, plus janlais La 
population du nionde ne coniportera un si grand 
pourcentage denfants. 

Quelles sont nos obligations envers ces 
enfants, nos enfants et flOS petits-enfants? Nous 
devons leur laisser une planète ofi us pourront 
vivre et gui puisse répondre A leurs besoins futurs. 
La derniCre gCnCration a tout juste commence a 
entrevoir lenvergure des menaces auxquelles 
l'environnemerit mondial doit faire face, a réaliser 
combien tous les élCments de notre planCte sont 
lies les uns aux autres, etA quel point Ia destruction 
de La forCt et La combustion du charbon et du 
pCtrole ont des consequences sur Ic climat et sur 
Ic bien-Ctre des generations dans tous les pays. 

Cette nouvelle décennie ne peut sCcouler 
comme side rien n'était. La fin de Ia guerre froide 
donne aux grandes puissances une occasion 
unique de s'attaquer aux problernes reels gui 
mettent en danger Ia survie de La planCte. La 
dCcennie qui vient de Se tenriiner a été caractérisCe  

par Ia crise de Ia dette et divers problèmes 
économiques, cc gui a force les gouvernements A 
adopter des mesures d'ajustement économique A 
court terme, et ccci bien souvent au detriment 
dun developpement durable A plus long terme. 
La rapidite des changements politiques enregistrés 
dans Ic monde exige que Ion adopte des positions 
fondamentalement différentes en matière 
d'économie, afin de mettre en place un 
développement plus durable pour Ic siècle A venir. 

Les besoins des enfants mettent A l'épreuve 
nos facultés de prévoir et de planifier pour l'avenir. 
I)éciderons-nous d'investir dans La sante, 
l'éducation, lenvironnement, lCconomie d. ,  nos 
enfants? ou continuerons-nous A semer Ic désordre 
en prétendant que les pratiques du passé sont Ic 
meilleur des guides dans un monde oi Ia courbe 
de Ia population a atteint son sommet? 

Différentes possibilités s'ouvrent A nous qui 
somnies adultes en 1990, mais nous avons 
ègalement des responsahilités A assumer. Nous 
avons Ia chance exceptionnelle, grAce aux 
connaissances, A La technique Ct aux ressources 
actuelles, de pouvoir prendre des decisions sages 
et de pouvoir investir notre énergie en 
connaissance de cause pour en faire bènéficier 
les enfants des annèes 90. Si nous èchouons, Ic 
monde et les enfants guile peupleront seront plus 
pauvres encore et pour certains La situation sera 
désastreuse. Si au contraire nous faisons preuve 
du courage et de La perspicacité nécessaires pour 
rCussir, l'histoire nous rèservera peut-être une 
place de choix, et nous resterons dans les 
mèmoires comme Ia generation gui a ouvert une 
nouvelle voie vers l'avenir. 



De plus, si fl0US réussissons, cela déclenchera 
des reactions en chaIne. L'histoire des dernières 
années montre que lorsque les taux de mortalité 
infantile diminuent suffisamment pour que les 
families aient Ia conviction que leurs enfants 
vivront, les taux de natalité et Ia croissance 
démographique baissent. Cela, ajoute aux actions 
entreprises dans le domaine de Ia sante, de 
l'éducation et de Ia planification familiale, peut 
permettre de rapprocher de manière significative 
le moment oQ La population mondiale atteindra  

son equilibre, ce qui aura pour consequence a 
long terme de relãcher les pressions exercées sur 
l'environnement. 

Ce rapport, publié conjointement par le PNUE 

et l'uNIcEF, montre dans quelle mesure les 
modifications que subit l'environnement affectent 
les enfants et ce qui peut être fait a cet égard. Le 
temps manque, mais ii n'est pas encore trop tard. 

Le PNUE et I' UNICEF tentent ensemble, dans 
leurs domaines respectifs, de mobiliser l'action 
nécessaire pour résoudre ces problèmes. 

. a.~ , ~. 4i..~ 
James P. Grant 

Directeurgéneral 
Fonds des Nations Unies 

pour l'enfance 

Mostafa Kamal Tolba 

Directeur exécutf 
Programme des Nations Unies 

pour l'environnement 
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Chapitre I: 

L' environnement, 
les enfants et les 
générations a venir 

1. Introduction 

!

a degradation de lenvironnement We 

L ies enfants. Elle tue les plus pauvres 
parmi les pauvres, les enfants des pays 
en developpement dont lexistence est 

déji extrêmement prCcaire. Elle frappe les pays 
dont le secteur agricole est déjâ fragile, dCtruisant 
les terres arables, affaiblissant la production 
alimentaire et engendrant Ia malnutrition chez les 
enfants. Elle tue aussi bien les nourrissons que 
les adolescents, en polluant leau quils hoivent, 
l'eau utilisCe pour layer ci irriguer, infectant ies 
taudis qui leur servent de terrains de jeu ci en 
contaminant leur nourriture. 

La pollution atmosphérique frappe Les enfants 
plus durement que les aduites, provoquant des 
infections des voies respiratoires qui tuent chaque 
année plus de 4.2 millions denfants de moms de 
cinq ans clans les pays en développement. 

Les produits chimiques toxiques, les métaux 
lourds, les rayonnements ci les poisons ont des 
consequences plus sévCres sur les enfants, quils 
soient riches ou quils soient pauvres, que sur les 
adultes, occasionnant chaque année un grand 
nombre de décès non répertoriés suite a des 
cancers ou A des malformations a La naissance ci 
provoquant La naissance denfants morts-nés dans 
les pays industrialisCs comme dans Les pays en 
développement. 

Tous ies enfants du monde souffriront de Ia 
pollution atmospherique a cause des perforations 
de La couche dozone qui entoure La terre et de La 
modification de Lenvironnement de notre planète: 
nous Laissons des souffrances ci des Cpreuves en 
heritage aux jeunes daujourd'hui ci aux enfants 
qui naltront demain. 

Les impCratifs moraux scion lesquels ii faut 
concentrer sur Les enfants Les efforts visant a mettre 
fin La degradation de Lenvironnement sont 
Cvidents. Comme cc rapport va ie démontrer, les 
enfants sont trop souvent Les victimes de La 
polLution car Leurs jeunes corps sont heaucoup 
moms résistants que ceux des adultes aux poisons 
dont nous saturons Latmosphère ci aux matières 
toxiques dont nous ensemencons La terre. 

Dc plus Ic prohlème de La degradation de 
lenvironnement touche clahord Les enfants, non 
pas Les adultes. Ce sont Les enfants d'aujourd'hui 
et Les erifants qui naitront demain qui hériteront 
de cette terre. Leur avenir repose entre nos mains, 
nous seuls pouvons Ic preserver. 

LI existe egaLement une raison pratique pour 
que les efforts en faveur des enfants soieni a La 
base des plans visant a sauver La p1an?te. Le 

problCme de La degradation écologique est encore 
largement compliqué par le problème de La 
surpopulation, car Le nombre de personnes vivant 
sur terre dépassera tie loin La capacité de La terre 
de les nourrir. Tout effort ayant pour objectif de 
sauver La planCte doit viser egaiernent a La 
reduction des taux de nataLité. Et a ccl egarcL, 
une chose est claire: les ejjbrts deployès pour faire 
baisser les faux de natalitO, méme si/s sont 
extrCmement hien plan /iès, nepeuvent remporter 
c/c succès vèritables que s 'i/s s 'accompagnent de 
programmes c/c base visant aprotegerla sante des 
enfants et a garantir leur survie. Les projets mis 
en place par I' [NICEF et par dautres organismes 
ont ciCmontré a diverses reprises que les parents 
décideront d'avoir moms denfants quand us seront 
certains que Leurs enfants vivront. Comme La 
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affirmé l'ancien Président de La République-Unie 
de Tanzanie, Julius Nyerere: La meilleure 
contraception, c'est de savoir que vos enfants 
vivront.. 

Quelque 14 millions d'enfants de moms de 
cinq ans meurent chaque année dans les pays en 
développement du manque d'eau potable et 
dinstallations d'assainissement, de Ia pollution de 
lenvironnement, de malnutrition ou pour avoir 
contracté des maladies courantes. Trois autres 
millions d'enfants souffrent de handicaps sérieux. 
Quelque 10 millions de décès peuvent 
actuellement Ctre évites sans dépenses excessives 
(grke a lallaitement maternel, a Ia thérapie de 
réhydratatiori orale (TR0), A une meilleure 
conseivation de Ia nourriture et a Ia vaccination) 
et hien évidemment grace A une meilleure gestion 
de l'environnement. En effet, Ihécatombe qui a 
lieu chaque année est essentiellement Ia 
consequence de notre incapacite a gérer notre 
environnement, et ne depend pas de Ia nature 
même de l'environnement. 

Un développement durable 
Au cours des dernières années, on a commence a 
voir sous un jour relativement nouveau Ia relation 
entre l'écologie et Ia croissance économique, ii 
s'agit du concept de développement durable et 
écologiquement sain. Les plans de develop-
pement qui adoptent ce concept tentent toujours 
de répondre a Ia question suivante: .TeIle action 
permettra-t-elle de satisfaire les besoins de Ia 
generation acwelle, sans pour autant mettre en 
danger les perspectives de survie des générations 
futures? II est primordial d'être conscients de Ia 
responsahilité qui nous incombe de protéger Ia 
terre que nous léguerons a nos enfants. Tel sera 
Ic theme principal de cc rapport. 

Le concept de Ia durabilité amCne les enfants 
au premier plan de nos considerations en matière 
denvironnement et de développement, car les 
enfants daujourd'hui sont les premiers 
représentants de Ihumanité de demain. Si La 
generation actuelle ne peut pas satisfaire les 
besoins de ses propres enfants, ne peut pas méme 
leur procurer un environnement sain et une 
nourriture suffisante, il y a peu de chances pour 
qu'elle prenne les mesures nCcessaires pour 
satisfaire les besoins des gCnération a venir. Les 
efforts dCployes par les gouvemements en faveur 

PERDRE NOS MAUVAISES 
HA B! TUDES 

L'OPIN!ON D'UN ENFANT 

Depuls qu'il existe, l'homme a 
constamment cherché a modifier 
son environnement, ii séme, 
moissonne, bâtit, détruit. Les 
paysages verts se transforment 
rapidement en béton gris. L.a nature 
qui nous entoure se degrade et cela 
parce que nous, représentants de 
l'Homo sapiens, somines égoIstes et 
que nous refusons de perdre les 
mauvalses habitudes que nous avons 
prises. 

Peter Sandbach, Cheschire, 
Royaume-Uni. Extrait de Children 
Think Green (1988). PNUE, Nairobi. 

des enfants permettent de tester leur désir reel de 
lutter en faveur dun developpement durable Ct 
ecologiquernent sam. 

Tous échouent a cet examen: les 14 millions 
d'enfants qui meurent chaque année tournent en 
derision toute rhétorique en faveur dun 
développement sam, axe sur Ic bien-Ctre des 
personnes. 

Toutefois, faire passer au premier plan nos 
preoccupations par rapport aux enfants ne sert 
pas uniquement a poser Ies jalons du 
dCveloppement. Cela permet d'humaniser les 
prohlCmes écologiques et de les rendre accessihles 
a tous. Expliquer que certains gaz que Ion trouve 
dans latmosphère en quantitC infime pourraient 
rCchauffer La terre peut sembler trop hermCtique 
et technique a La plupart d'entre nous. Par contre, 
parler des modifications climatiques et de 
lappauvrissement de Ia couche d'ozone et 
dCmontrer que Ic monde dans lequel vivront nos 
enfants et petits enfants sera moms prévisible, plus 
dangereux et moms sam, rend ces dangers plus 
reels que nimporte quel exposé scientifique. 



2. Agir en respectant l'avenir, et le present 
Le concept dun développement durable et 
ecologiquement sam nest pas nouveau. Ii exprime 
différemment l'idée déjà ancienne de vivre des 
intéréts de l'environnement, sans toucher au 
capital. 

En 1980, le PNUE, lUnion intemationale pour 
la conservation de Ia nature et de ses ressources 
naturelles (ulcN) et le Fonds mondial pour Ia nature 
(wwF) ont puhlié La Straté,gie mondiale de Ia 
conservation, ce qui a représenté La premiere 
tentative de faire figurer systématiquement Ia 
notion de développement durable au premier rang 
des preoccupations ecologiques. Ce rapport 
définissait Ic terme conservation, comme étant 
l'utilisatiori par l'homme de la biosphere de 
maniére durable pour le plus grand hien des 
générations actuelles tout en conservant son 
potentiel afin de satisfaire les besoins et aspirations 
des générations futures. 

C'est en fait Ia publication, en 1987, du rapport 
du PNCE, Etude des perspectives en matière 
d'environnernentjusquã Ian 2000 et au-deJa et 
du rapport final de Ia Commission mondiale pour 
l'environnement et le developpement (CMED), 

Notre avenir a tous, qui a fait de Ia notion de 
développement durable Ia mesure de toutes les 
activités liées a l'environnement et au 
développement. Ces deux textes lient étroitement 
et définitivement les preoccupations ecologiques 
et le développement. Ils introduisent un nouveau 
mode de pensée qui insiste sur le fait que Ia notion 
de bien-être des generations futures, y compris 
celui des enfants d'aujourd'hui, doit être intégré 
de manière explicite et non pas uniquement 
implicite a la planification du développement. 

Equité entre les générations 
Ce concept nous oblige a prendre en consideration 
un nouveau type de justice et dégalité, 
pratiquement ignore jusquâ present, celui de 
l'équité entre les générations. Cette notion doit 
ensuite s'ajouter a nos preoccupations concernant 
l'egalité entre les races, les sexes et les nations. 
Faire respecter ces différentes formes dégalité s'est 
révélé relativement difficile, et pourtant les 
intéressés étaient presents et capables de lutter 
pour leurs droits. L'Cquité entre les générations 

est un objectif plus diffIcile encore a réaliser, dans 
la mesure oü les générations a naltre ne peuvent 
nous faire part de leurs inquietudes. Nous qui 
vivons aujourd'hui, nous devons prendre en 
charge les intérêts de nos descendants. Cela 
pourrait bien Ctre le premier défi auquel se 
heurteront les hommes politiques au cours des 
derniéres années du 20Cme siécle et au-delâ. 

Peu d'organismes se préoccupertt de l'equité 
entre les generations. Dans le passé, nous 
pensions que nos descendants vivraient sur une 
planète trés semblable a celle que nous 
connaissons, bénéficiant éventuellement de 
nouvelles techniques qui rendent la vie plus facile, 
plus siire et plus same. Cette idée ne se justifie 
plus. Notre generation est Ia premiere qui modifie 
radicalement les écosystèmes de Ia planète et légue 
a ses descendants une planète trés différente de 
celle que nos ancêtres nous ont laissée. L'ampleur 
de ces modifications ne depend que de nous. 

Bien que lmnquiétude pour Le sort des 
gCnérations futures soit un concept nouveau dans 
Ic domaine de l'erivironnement, il s'agit toutefois 
d'un principe essentiel qui est a l'origine de Ia 
fondation des Nations Unies. La Charte des 
Nations Unies, adoptée en 1945, commence ainsi: 
Nous, peuples des Nations Unies, résolus a 
preserver les générations futures du fléau de Ia 
guerre.... 

Le préambule de La Declaration de La 
Conference des Nations Unies sun l'environnement, 
qui a eu lieu d Stockholm en 1972, exprime 
egalement une certaine inquietude pour La 
posténité: Défendre et améliorer lenvironnement 
pour les générations présentes et a venir est 
devenu pour l'humanité un objectif primordial, 
une tàche dont il faudra coordonner et harmoniser 
La réalisation avec celle des objectifs fondamentaux 
déjà fixes de paix et de développement 
économique et social dans Ic monde entier. 

Trois des traités négociés a cette époque 
résument La preoccupation grandissante a l'égard 
de La planéte que nous laisserons a nos enfants; il 
s'agit en particulier de La Convention de Londres 
sur l'immersion, de La Convention concernant La 
protection du patrimoine culturel et naturel, toutes 
deux adoptées en 1972 et de Ia Convention de 
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1973 sur le commerce international des espéces 
de faune et de flore sauvages nienacées 
d'extinction. Les conventions du PNVE concernant 
les mers régionales sont une preuve 
supplémentaire de cette inquietude pour le sort 
des générations futures (Weiss, 1989). 

Le Secrétaire général des Nations Unies,Javier 
Perez de CuéLlar, a abordé Les sujets de 
preoccupation concernant Les enfants et les 
generations futures lorsqu'il a évoqué La 
Convention relative aux droits de L'enfant, adoptee 
par L'Assemblée générale des Nations Unies fin 
1989: 

La manière dont une société traite ses enfants 
refléte non seulement sa capacite A compatir et 1 
leur apporter des soins attentifs, mais egalement 
son sens de La justice, son engagement envers 
lavenir et son désir d'améliorer les conditions de 
vie des generations a venir. Cela vaut 
indiscutablement pour La communauté des nations 
ainsi que pour les nations prises individuellement 
(Perez de Cuéllar, 1987). 

Le concept d'é quité entre les générations 
reprCsente un défi difficile a relever, en particulier 
en droit et en economic. Une étude portant sur 
Ic droit international et sur l'équité entre les 
générations effectuCe et puhliée par l'Université 
des Nations Unies, propose trois principes 
fondamentaux: 

- chaque génération cloit conserver Ia 
diversité des ressources naturelles et 
culturelles debase, afin de ne pas réduire 
injustement les possibilités des 
generations futures. Chaque generation 
a droit a Ia méme diversitC que celle dont 
ont bénéficié les générations passées, 

- chaque génération doit conserver A Ia 
planète sa qualité afin de La faire passer 
a La generation suivante dans Létat oi) 
die la recue. Chacun a Ic droit d'hériter 
dune terre comparable a celle qui a fait 
vivre nos ancêtres, 

- chaque génération doit accorder a tous 
ses membres des droits égaux pour jouir 
de L'héritage que les generations passées 
nous ont laissé (Weiss, 1989). 

IL ressort du troisiéme principe énoncé 
ci-dessus que Ia justice entre les générations  

implique tant des devoirs que des droits, aussi 
hien pour les membres des diffCrentes génCrations 
que pour ceux d'une rnCme gCnération. Comment 
accomplir cette táche Ccrasante? Le rapport de La 
CMED, puhlié en 1987 suggCre 4a designation d'un 
conseiL national, dun représentant de La population 
ou dun médiateur (omhudsman) representant 
les intérêts et les droits des générations actuelles 
et futures, et agissant comme un gardien de 
Lenvironnement, chargé d'alerter Les 
gouvernements et Les citoyens lorsqu'un danger 
menace.. 

Certains pays ont deja amendé certaines de 
leurs Lois ou modifié Leur constitution pour traiter 
de ces problémes. D'autres envisagent l'adoption 
de legislations ou de chartes portant sur ces 
prohLèmes particuliers au niveau national et 
définissant Les droits et les responsabilitCs des 
citoyens et de LEtat a I'égard de La protection de 
lenvironnement et de La mise en oeuvre dun 
developpernent durable. 

La Convention relative aux droits de l'enfant 
a adopté une approche similaire en créant un 
Comité des droits de Lenfant, auquel Les Etats qui 
ont ratifié La Convention cLoivent presenter un 
rapport sur les progrés quils ont enregistré 
concernant La misc en oeuvre du traité. La 
Convention ne contient pas de dispositions 
precises sur Lea droits des enfants en matiCre 
d'environnement. Toutefois, certaines dispositions 
ne peuvent Ctre appliquées si l'environnement 
nest pas considCrC comme un élément 
determinant important. Cela s'appLique en 
particulier aux dispositions relatives a Ia sante, a 
Ia prevention des maladies, au droit au 
développement et au droit a un niveau de vie 
suffisant. 

Les défis economiques sont Cgalement trés 
inquietants, car les générations futures ne sont 
pas représentées aujourd'hui sur Les marches. Les 
populations du 21éme siécle seraient peut-Ctre 
prCtes a consacrer de larges sommes pour 
conserver La diversité génétique gaspilLee au 20éme 
siécle. Mais ils n'ont pas La possibilité de nous 
faire leur offre. 

Les économistes, qu'iLs fassent partie ou non 
du systéme des Nations Unies, cherchent un 
moyen de relever cc défi en créant de nouveaux 
outils et de nouvelles échelLes permettant de 
mesurer Ic coiit de Ia degradation écologique. 
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L'Cconomie de l'environnement peut par exemple 
utiliser les taux de lescompte pour évaluer les 
besoins que nous devrons satisfaire l lavenir a 
cause des ressources gaspillées aujourd'hui, faire 
des analyses des coOts et des hCnéfices et des 

evaluations des risques encourus. Ces operations 
devraient nous perrnettre dameliorer notre gestion 
des ressources terrestres et assurer aux générations 
futures l'usage des richesses de Ia planète. 

3. La nature particulière des enfants 

IIny a pas consensus sur I'ãge auquel un enfant 
devient adulte. L'Organisation internationale du 
travail et la Division de Ia population des Nations 
Unies considCrent comme etant des enfants les 
personnes agees de moms de 15 ans. La 
Convention relative aux droits de lenfant, 
toutefois, étahlit qu'un enfant sentend de tout 
être hurnain âgé de moms de dix-huit ans, sauf si 
la majorité est atteinte plus tot en vertu dc Ia 
legislation qui lui est applicahle. 

On compte plus de 1,7 milliard denfants de 
moms de 15 ans dans Ic monde, cc qui représente 
plus de 32 pour cent de Ia population dc Ia planCte. 
Ce soot eux qui hériteront de notre Terre, mais 
pratiquement, ils nont pas leur mot a dire sur Ia 
manière dont nous en gCrons les ressources. 

Sur Ic total, plus de 1,4 milliard denfants (soit 
82 pour cent) vivent dans les pays en 
développement, dont 60 pour cent en Asic. La 
proportion cl'enfants par rapport a La population 
totale est géneralement plus faible dans les pays 
industrialisCs. LEurope, si on exclut l'tinion 
sovietique, compte 50 millions de personnes de 
plus que lAmérique latine; cependant en 
Amerique latine on compte 66 millions denfants 
de moms de 15 ans de plus quen Europe. (Voir 
figure: toutes les figures sont tirées dun document 
puhlié en 1989 par Ia Division de Ia population 
des Nations Unies, sous Ic titre World Population 
Prospects 1988 qui utilise des projections portant 
sur Ic milieu des années 90.) 

Les enfants nCs dans les pays en 
developpement viendront accroitre Ia population 
du globe pendant plusieurs décennies, et cela en 
particulier clans les pays les moms capables de 
nourrir leurs peuples et de gérer leurs ressources. 
Dans les annCes a venir. environ 90 pour cent dc 

POPULATION - 
L'OPINION D'UN ENFANT 

Contrôler la croissance demo-
graphique est important pour 
l'envlronnement. Plus ii y aura de 
monde sur terre et plus 
l'environnement sera perturbé. Cela 
peut rendre Ic rendre malade. Par 
exemple, quand vous être en visite 
là oü II y a beaucoup d'enfants, cc 
n'est pas toujours très propre et ily 
a du désordre. La même chose peut 
arriver au monde. 

S. Asokan, Madras, mdc. Extrait de 
Children Think Green (1988). PNUE, 
Nairobi. 

Ia croissance démographique devrait Ctre 
enregistree dans les pays en développement. 

Cette croissance rapide de Ia population nest 
pas sans importance pour La question de l'equitC 
entre les gCnCrations. La generation actuelle porte 
Ia responsahilité de conserver les ressources 
naturelles pour les generations a venir. Elle est 
Cgalement responsable de ne pas avoir une 
descendance trop nombreuse, que nos ressources 
mCme conservécs a leur niveau actuel, ne pourrait 
nourrir. 

Les annees 90 verront peut-Ctre Ia naissance 
de Ia generation Ia plus nomhreuse que Ihistoire 
de notre planCte ait jamais connue, avec la 
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naissance de 1,5 milliard de personnes environ 
au cours des dix prochaines années. Les experts 
estiment que les courbes de natalité n'atteindront 
leur sommet que vers Ia fin des années 90. Comrne 
un nombre élevé d'enfants naItront dans lea 
regions pauvres, nous devrons donc nous efforcer 
de faire baisser Ia mortalité infantile, d'améliorer 
l'alimentatiori et les logements, et d'assurer leur 
developpement a tous pendant un certain nombre 
d'années au 21ème siècle ( UNICEF, 1990). 

A cet égard, un fait a été bien ètabli. Lea 
taux de natalité ne haissent pas tant que les parents 
ne sont pas convaincus que leurs enfants pourront 
survivre. Les pays qui ont réussi a obtenir des 
reductions substantielles et durables des taux de 
fécondité sont generalement ceux qui ont réussi 
a faire baisser de manière significative les taux de 
mortalité infantile. 

LAcadémie des sciences des Etats-Unis est 
arrivée a une conclusion similaire dans une étude 
importante, qui établit que les politiques et les 
programmes ayant pour objectif de réduire La 

Figure 1: 
Population: nombre d'enfants dans 
le monde 

• Regions en développement 0 Regions developpées 

Source: El-Hinnawi, E. (1990) données fournies par Ia 
Division de Ia population des Nations Unies (1989) 
World Population Prospects 1988 Nations Unies, New 
York. 
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Pop.totale Ages de moms % d'enfants % d'enfants 
(millions) de 16 ans de moms de dans le monde 

(millions) 16 ans 

Afrique 647 308 47 17 

Amérique latine 448 171 38 9 

Amérique du 276 62 22 3 
Nord 

Asie 	 3 108 1 084 34 60 

Europe 	 498 105 21 6 

Oceanic 	 26 7,5 29 0,5 

URSS 	 287 78 27 4 

Monde 	 5292 1815 34 

(Source. Division de La population des Nations Unies (1989) in World Population Prospects 1988, 
projections pour 1995; chiffres arrondis) 
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mortalité des nourrissons et des enfants peuvent 
se révéler essentiels pour soutenir les programmes 
gouvernementaux de contrôle des naissances 
alors que les taux de mortalité atteignent des 
niveaux inférieurs A 10-15 Pour 1 000 dans les 
pays oü les taux de fécondité et de mortalité sont 
élevés, les taux de natalité devraient être réduits 
en conséquence. 

Les exemples qui viennent confirmer ces faits 
abondent. Depuis 1960, le taux de mortalité brut 

Figure 2: 
% d'enfants de moms de 15 ans 
dans Ia population totale 
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E Regions developpees 

Source: El-Hinnawi, E. (1990) données fournies par Ia 
Division de Ia population des Nations Unies (1989) 
World Population Prospects 1988 Nations Unies, New 
York. 

de Ia Thallande est passé de 15 a 7 pour 1000, et 
a été suivi dune baisse du taux de natalité qui est 
passé de 44 A 22. En Asie du Sud, Sri Lanka a été 
le premier pays a enregistrer une reduction 
importante des taux de mortalité infantile, suivie 
par une reduction importante des taux de natalité. 
Ii est intéressant de noter que si toute l'Asie du 
Sud avait enregistré des taux de mortalité et de 
natalité aussi bas que ceux de Sri Lanka en 1988, 
4,4 millions d'enfants ne seraient pas morts et 15 
millions denfarits ne seraient pas nés cette 
annee-la. 

Les enfants, comme l'environnement, 
représentent l'avenir. Maiheureusement, les 
perspectives des enfants, qui s'amélioraient 
régulièrement depuis les années 50, ont enregistré 
un ralentissement dans les années 80 et parfois 
niCme une regression dans certains domaines. 
Aujourd'hui, dans le monde en développement, a 
l'exception de La Chine, au moms 200 millions 
d'enfants de moms de cinq ans vivent dans Ia 
pauvretC absolue (UNICEF, 1989a). 

Mais puisque les gouvernements ploient sous 
le fardeau de Ia dette et ont de la peine a joindre 
les deux bouts, les programmes en faveur des 
enfants, tels que les programmes pCdagogiques 
et les fonds clestinés a Ia protection de 
l'environnement, sont les premiers a suhir des 
coupes, parfois profondes. Cela ne se justifie pas 
sur Ic plan économique, car une politique 
dinvestissement mntelligente permet de former un 
capital humain productif. Seule une politique 
écononiique a court terme peut tolCrer Ia 
malnutrition, la maladie et lanaiphahétisme. 

Les exemples tires des années 50 et 60 
abondent. Dans des regions aussi différentes que 
la Chine, la Republique de Corée, Sri Lanka, Ia 
Thailande et lEtat indien de Kerala, les 
programmes en faveur de Ia majoritC pauvre et 
encourageant les ameliorations dans Ic domamne 
de lagriculture de subsistance ont permis 
damCliorer lalimentation dans les zones rurales 
et d'accroItre Ia demande de produits industriels 
de base. Cette demande a, en retour, permis de 
crCer davantage demplois et daméliorer 
lalimentation dans les zones urhaines. II est 
evident que les strategies de développement qui 
reposent sur lagriculture peuvent, en accroissant 
les revenus dans les campagnes, améliorer 
également lalimentation et servir de catalyseur 

7 



dans dautres domaines de léconomie, en evident que l'éducation doit sadresser en premier 
favorisant Ia dernande de marchandises ( UNICEF, 	lieu aux enfants. 	Le rendement des 
1989d). 

Cependant lagriculture depend tant des 
ressources ecologiques que du niveau déducation 
des agriculteurs. Les chercheurs ont découvert 
quil existe des liens puissants entre Ic niveau 
d'éducation et lamélioration du développement 
social. La Banque mondiale a constatC que les 
investissements consentis pour léducation 
rapportent davantage quun simple investissement 
en capital et que quatre ans déducation primaire 
accroissent Ia productivité agricole de 10 pour cent 
en moyenne ou même davantage, toutes autres 
choses étant égales ( UNICEF, 1990). 

L'éducation permet de former de meilleurs 
agriculteurs, mais également de meilleurs 
gestionnaires des ressources naturelles. II est  

investissements consentis pour léducation dans 
les pays les plus pauvres est particuliCrement élevé 
(UNICEF 1989d). La RCpublique de CorCe, 00 
lCconomie a pris un reel essor au cours de la 
demière décennie, en est Un exemple frappant. 
Les investissernents consacrés par cc pays a 
reducation dans les annCes 60 ont ete parmi les 
plus importants du monde. 

Les enfants sont différents 
Les ressources ecologiques se dCgradent Ia suite 
des activités entreprises par les adultes. Les enfants 
sont diffCrents car ils ressentent plus sCvèrement 
les effets de Ia degradation de lenvironnement, 
mais nen sont pas Ia cause. 

FAIRE POUSSER DES LEGUMES SANS JARDIN 

La municipalité de Jerusalem est l'une des nombreuses zones d'habitation qul se sont 
crCées autour de Bogota, la capitale de Ia Colombie. Les habitants sont pauvres, 
genCralement an chômage et ne possédent pas grand-chose a part leur maison. us 
n'ont donc pas de terrain sur lequel cultiver de Ia nourriture pour leurs enfants et peu 
d'argent pour leur en acheter. 

Mals de plus en plus souvent, les fainliles cultivent sur le toit de leur maison en 
utilisant Ia technique de la culture hydroponique. Cette technique leur permet de 
faire pousser des legumes rapidement en utilisant un engrals et un peu d'eau. Tito 
Lopez affirme que cette methode a augmenté le revenu de sa famille de 15 pour cent 
ct a probablement amélioré notre régime alimentaire de 30 pour cent. Auparavant, 
nous ne manglons que du chou, des oignons, des bananes, du rlz et de la farine. 
Maintenant, nous mangeons également des blettes, des radis, de Ia laitue, des tomates, 
du celeri et des carottes". 

Un grand nombre de families pauvres de Bogota produisent actuellement de la 
nourriture a un tiers des prIx pratiqués sur les marches et leur production au metre 
carré est 20 fois plus élevee que celle de l'agrlculture traditlonnelle. Les families 
depensent moms de 5 dollars pour acquerir les semences pour tine parcelle d'un 
metre carre qui leur coilte moms de neuf dollars par an a entretenir. Les excedenis 
sont vendus a un prix garanti par une cooperative qw vient d'être créée dans le quartier. 

Le système simplifle de culture hydroponique a eté mis au point par une ONG, Ic 
Centre Las Gaviotas, qul se specialise dans Ia recherche de techniques peu onCreuses. 
Cc projet-pilote, qui devrait être étendu a toute l'Amêrlque latine, est finance en partie 
par le Programme des Nations Unies pour Ic développement. 

Robson Emma (1989). Developpement mondial, PNUI), New York. 



Ii est evident que les enfants sont plus fragiles 
et plus sensibles aux pressions que les membres 
plus ágés du genre humain. Les corps denfants 
sont plus sensibles A La maladie et a Ia malnutrition, 
et moms résistants a Ia pollution de 
lenvironnement (voir chapitre II). Les enfants 
étant en pleine croissance physique et mentale, 
Ic prix de Ia maladie et de Ia malnutrition est 
heaucoup plus élevé pour eux que pour les 
adultes. Cest pourquoi Ia manière dont Ia faniille 
et Ia sociCtC traite les jeunes enfants joue un rOle 
determinant dans Ia formation de leur personnalité, 
Ia qualité de leur vie dadultes et la contribution 
quils apporteront a Ia société. 

Les enfants nont que peu ou pas du tout de 
pouvoir économique ou politique. UaccCs aux  

soins de sante ou a des ressources suffisantes 
depend largement du soin qu'en prennent leurs 
parents ou leurs tuteurs et des moyens a teur 
disposition, ainsi que de I'intérCt et des ressources 
du gouvernement. Ce que Ic rapport de La CMEC 

dit des generations a venir est vrai pour nos 
enfants: ils n'ont pas Ic droit de vote, us nont 
pas de pouvoir politique ou financier, ils ne 
peuvent rernettre en cause nos décisions ( CMED, 

1987). 
La Convention relative aux droits de l'enfant 

s'écarte de facon importante des traités 
internationaux sur Ia condition des enfants, 
adoptés précédemment. Cette Convention, qui a 
fait lobjet de négociations pendant 10 ans, tente 
de donner corps aux droits universels et 

UN MOINE, tIN VILLAGE 

Avant tout je m'assure que les enfants ont une tâche a rempllr dans la pépinière, 
explique Ic molne bouddhiste Kiranthidiye Pannasekera Thera. [a génération passée 
a détruit les forêts; alors les enfants vont recrCer ces forets en plantant des arbres 
exactement a I'cndroit øü leurs pCres les ont ahattus.' 

6 000 plants provenant de Ia pCpiniére de cc moine ont été utilisés pour reboiser 
2,5 hectares de terrain dans Ic village de Galahitiya, au Sud-Ouest de Sri-Lanka. Ce 
terrain, siruC au sommet dune coiline, avait une importance primordiale pour les 
habitants du village. Mals il ne s'aglt-lã quc d'un exemple des soins apportés a 
l'environnement dans cet endroit éloigné. Loesque cc moine est arrivé dans Ia region 
an debut des annCcs 80, II a entrepris une étude sur Ia qualité de la vie des habitants, 
qui a révélé qu'ils souffraient de malnutrition, qu'ils navaient pas de terres a cultiver, 
que les installations d'assainissement Ct les soins de Sauté Ctaient niédiocres et que Ic 
bassin-versant était déboisé. Le seul résultat positifde lCtude a éé Ia découverte que 
99 familIes sur les 100 qui habitaient Ic village étaicnt d'accord de travailler pour 
améliorer Ia situation, si cites pouvalent recevoir Un peti daide. 

Le moine Thera est devenu le lien entre le gouvernement ci les villageois, harcelant 
les uns et encourageant les autres. Ii a aide les villageois a &rire des lettres afin 
d'obtenir les prCts nécessaires pour acquérir de La terre, ii les a encourages a faire 
bouillir l'eau, a construire des latrines, a créer des potagers et a construire une route 
pour mettre certains services a leur portée et rendre les soins médicaux plus accessibtes. 

Les villages de Sri Lanka ont connu beaucoup de catalyseurs humains et 
d'animatcurs de cc genre, issus de diverses conditions sociales et, en 1984, 130 groupes 
Ccoiogiques venus de tous les coins du pays se sont réunis pour former un congres 
ecologique au le Sri Lanka, dont Ic moine de Galahitiya est Ic secrétaire. 

En ce qul concerne son travail dans le village, Thera affirine: Dans un certain 
sens, j'ai ouvert les hostilités. Je ne m'en sors pas inal du tout. Je dois inontrer aux 
autres comment on gagne une telle guerre. 

Timberlake, Lloyd (1987) Only One Earth'.. BBC, Londres. 
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inaliénables des enfants. Satisfaire aux obligations 
de La Convention signifie accorder aux enfants ce 
qu'ils sont en droit de recevoir, non pas leur faire 
Ia charité. 

Les Etats parties a Ia Convention 
-reconnaissent que tout enfant a un droit inherent 
a Ia vie-. La Convention demande que les Etats 
-assurent dans toute la mesure du possible Ia survie 
et le développement de l'enfant. 

Elle demande egalement que Les Etats 
-reconnaissent le droit de l'enfant de jouir du  

meilleur état de sante possible' ,  et quils prennent 
les mesures nécessaires pour réduire Ia mortalité 
parmi les nourrissons et les enfants. Les Etats 
parties sengagent a combattre la maladie et Ia 
malnutrition grIce notamment a l'utilisation de 
techniques aisément disponibles et a la fourniture 
d'aliments nutritifs et d'eau potable, compte tenu 
des dangers et des risques de pollution du milieu 
natureL.. 

4. Les enfants, facteurs du progrès 
Les enfants sont différents des adultes d'une autre 
manière encore, encourageante celle-la. Its ont 
une énergie inépuisable et lesprit ouvert. Its 
peuvent jouer un role important et favoriser des 
changements positifs, notamment dans le domaine 
dc Ia remise en état et de l'amélioration de 
l'environnement. 

Mme Gro Harlem Brundtland, ex-Premier 
Ministre de NorvCge et les autres membres de Ia 
Commission mondiale pour lenvironnement et le 
developpement, ont choisi en 1987 de presenter 
leur rapport, Notre avenirà tous, aux jeunes de Ia 
pLanète. Elle a déclarC a cette époque: 

-Assurer notre avenir a tous necessitera 
davantage d'energie et d'ouverture, une 
vision neuve des problCmes et Ia capacité 
de voir au-dela des limites étroites des 
frontières nationales et des disciplines 
scientifiques particuliCres. Les jeunes 
savent capter de telles visions mieux que 
nous, qui sommes souvent limités par 
les traditions d'un monde plus ancien, 
plus fragmenté. Nous devons mettre a 
profit leur énergie, leur ouverture 
desprit, leur capacite de voir 
linterdépendance de ces diffCrents 
problemes. 

La preoccupation des jeunes devant les 
problCmes de lenvironnement et leur volonté  

dexprimer cette inquietude ont été un élément 
clé dans La prise de conscience des problèmes 
ecologiques et ont permis Ia tenue de Ia 
Conference des Nations Unies sur I'environnement 
qui a eu lieu a Stockholm en 1972. Cette 
inquietude monte encore. 

Des groupes de jeunes ont pris Ia tête des 
campagnes en faveur dun développement durable 
et ecologiquement sam. RCcemment, des 
conferences et campagnes importantes ont été 
organisées par des associations de jeunes, par 
exemple Ic Conseil européen des comités 
nationaux de jeunesse, La Fondation européenne 
pour La protection des forêts, l'Associatiori 
internationale des étudiants en agriculture, I'Union 
internationale des étudiants, Ia Fédération 
internationale de la jeunesse pour létude et Ia 
conservation de l'environnement, Ia Peace Child 
Foundation, le Youth Ecological Center, et Youth 
for Environment and Service (Centre pour Noire 
avenir a tous. 1989). 

Nous pouvons citer en exemples plusieurs 
programmes ecologiques locaux créés pour les 
enfants, par exemple les projets de reboisement 
mis en place en Tanzanie, au Kenya et en mdc 
par Ies enfants des écoles. Ces programmes ainsi 
que dautres programmes appliqués dans dautres 
pays tropicaux ont permis de planter des millions 
d'arbres, dont heaucoup ont un taux de survie 
élevé. Les enfants les ont plantés pour avoir du 
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hois de chauffage, des fruits, des graines et des 
jeunes plants a ramener clans leur ferme (Eckholm, 
1984). 

Les mouvements de ecologiques jeunes ont 
également fleuri dans les pays industrialisés. Dans 
les pays nordiques, les preoccupations liées a 
l'environnement ont donné naissance a un 
mouvement connu sous le nom de Green 
Consumerism, au sein cluquel les consommateurs  

font de grands efforts pour trouver des produits 
ecologiquement sains. John Elkington, co-auteur 
du Green ConsumerGuideaffirme que les enfants, 
en particulier les jeunes adolescents, sont les forces 
motrices de cc mouvement. Ce sont eux qui disent 
a leur mere cc qu'il faut acheter et pourquoi et 
qui culpahilisent leurs parents sils ne font pas le 
nécessaire pour sauver Ia planète" (Elkington, 
1989). 

5. L'environnement économique Ct social 
La population mondiale sélève a plus de 5 
milliards de personnes. On sattend a cc que cette 
population fasse plus que doubler au cours du 
siècle prochain et que 90 pour cent de La croissance 
demographique ait lieu dans les pays en 
développement (CMED, 1987; Division de Ia 
population des Nations Unies, 1989). 

Comment pourrons-nous nourrir 10 milliards 
de personnes alors que les systèmes agricoles dont 
nous dependons pour nourrir les 5 milliards de 
personnes de La planCte dégradent les sols, 
polluent les cours d'eau et détruisent les forêts? 
Comment pourra-t-on fournir de lénergie a 10 
milliards de personnes, alors que les systèmes qui 
alimentent actuellement seulement 5 milliards de 
personnes provoquent déjà un réchauffernent 
general de Ia terre? Lindustrie peut-elle trouver 
suffisamment dc matières premieres pour produire 
les marchandises nécessaires pour 10 milliards de 
personnes, sans pour autant créer une pollution 
excessive qul détruira Ia sante dune large 
proportion de cette population? 

Les plans de développement mis en place 
actuellement au niveau mondial ont déjà porte 
atteinte aux ressources de base de La planète. Ils 
menacent de causer davantage de dègàts encore 
tant dans les pays industrialisés que dans les pays 
en dèveloppement. Réparer les degàts et limiter 
Ia destruction des ressources alors que Ia 
population du globe augmente reviendra très cher. 

La plupart des pays en développement 
enregistrent une accélération de Ia dCsertification 
et du déboisement; us souffriront dautres 

syndromes encore au niveau mondial, notamment 
des modifications climatiques et de 
lappauvrissement de La couche dozone. Les pays 
les plus pauvres luttent déjà pour relever ces défis 
ecologiques. Pourtant leur situation empire au 
lieu de s'améliorer. 

Les résultats obtenus dans Ic dornaine 
économique au cours des années 80 ont été très 
différents scion les pays et les continents. Après 
une recession durement ressentie au debut de La 
décennie, les pays industrialisés en sont a leur 
septième année de croissance ininterrompue, bien 
que les taux enregistrés soient plus bas que ceux 
des années 50 et 60. Dans certains pays d'Asie, 
00 se trouve concentrCe une partie importante de 
La misère du globe, La croissance economique dans 
lea années 80 a ete La plus forte jamais enregistrée. 
Par contre en Afrique et en Amérique latine, des 
centaines de millions de personnes ont connu Ic 
déclin économique et La recession et non pas La 
croissance et Ic développement. Dans certains pays 
d'Amèrique latine, Ic I'NB reel par habitant est plus 
has quil n'Ctait ii y a dix ans. Et dans certains 
pays dAfrique ii est moms élevé quil ne l'était ii 
y a 20 ans (Banque moncliale, 1989). 

En général, au cours des années 80 on a pu 
constater un certain déclin économique dans La 
plupart des pays en développement. Ce déclin 
est La consequence, dune part dévénements 
extérieurs aux pays et dautre part de decisions 
politiques prises par lea gouvemements des pays 
en développement. Cette dernière décennie a 
également vu laugmentation de La dette extérieure. 
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Ia chute des prix des matières premieres et 
l'application des politiques d'ajustement dont le 
prix a été exorbitant pour les pauvres. 

En Afrique, comme dans de nombreux pays 
d'Amérique latine, le développement a marqué Ic 
pas ou a même dQ faire machine arriCre. Les 
revenus moyens ont baissé de 10 pour cent au 
cours des années 80 dans Ia plus grande partie de 
l'Amérique latine et de 20 pour cent en Afrique 
subsaharienne. Dans plusieurs zones urbaines, 
le salaire minimum reel a enregistré une baisse 
atteignant parfois 50 pour cent ( UNICEF, 1990). 
Dans de nombreux pays d'Asie, les indicateurs 
de l'économie nationale ont connu de meilleurs 
résultats, mais cette region du monde est toujours 
Ia plus pauvre. On peut affirmer 
qu'approximativement 40 pour cent des enfants 
en has age qui meurent chaque année dans le 
monde, 45 pour cent des enfants qui souffrent de 
malnutrition, 35 pour cent de ceux qul ne 
fréquentent pas lécole et plus de 50 pour cent 
des enfants qui vivent dans La pauvreté absolue 
habitent l'un de ces trois pays: Bangladesh, mdc 
et Pakistan (UNICEF, 1990). 

Dans les 37 pays les plus pauvres, les 
dépenses par habitant consacrées a l'enseignement 
ont diminué d'environ 25 pour cent et celles 
consacrées a La sante ont baissé dans plus des 
trois quarts des pays d'Afrique et d'Amérique latine. 
Dans plusieurs pays d'Arnerique latirie et d'Afrique 
subsaharienne, Ia baisse historique des taux de 
mortalité infantile a subi un ralentissement et Ia 
tendarice a mCme été inversée dans certains cas. 
On a egalement constaté une augmentation de la 
frequence de La malnutrition ( UNICEF, 1990). 

Le Président de la Banque interaméricaine 
de développement a note que dans certains pays 
d'Amérique latine Ic niveau de vie est redescendu 
a cc qu'il était il y a 20 ans: 

41 ne faut pas beaucoup dimagination 
pour comprendre que derriere les 
statistiques le niveau des salaires reels 
s'effondre, que le chômage augmente 
(parfois visiblement, parfois de manière 
cachée) et que la marginalisation et 
l'extrême pauvreté de certaines 
population s'accentuent; il y a en fait une 
erosion des mesures qui contribuent au 
bien-être social. Actuellement, un tiers 
de Ia population d'Amerique latine, 
soit 130 millions de personnes, vivent 

dans La misère Ia plus totale ( UNICEF, 

1989d). 

Le flux de capitaux ne va plus des pays riches 
vers les pays pauvres. Ii y a dix ans, une somme 
nette de 40 milliards de dollars était transférée de 
l'hémisphère nord vers les pays en développement 
du Sud. Actuellement, si on prend en 
consideration les préts, l'aide, Ic remboursement 
des intérCts et du capital, Ic Sud transfère au moms 
20 milliards de dollars chaque année vers le Nord. 
Si Ion tient compte également du transfert reel 
de ressources découlant des bas prix que paient 
les pays industrialisés aux pays en développement 
pour leurs matiéres premieres, les capitaux qui 
passent chaque année des pays pauvres vers les 
pays riches pourraient s'élever a quelque 60 
milliards de dollars par an (UNICEF, 1989d). Les 
dépenses publiques en faveur des enfants et de 
l'environnement en souffrent. 

La dette du monde en développement a Ia 
fin de 1988 s'élevait a 1 309 milliards de dollars 
(OCDE, 1989). En moyenne, près de 25 pour cent 
des revenus des pays en developpement 
provenant des exportations servent au 
remboursement de cette dette. Dc plus, a mesure 
que les déboursements ont augmenté, les revenus 
ont haissé. Les pays en développement dependent 
encore des produits de base pour La plupart des 
revenus quils tirent des exportations. Mais au 
cours des dix derniéres années, Ic prix reel des 
marchandises principales des pays en 
developpement, notamment Ic prix des 
combustibles, des minéraux, du jute, du 
caoutchouc, du café, du cacao, du the, des 
oléagineux, des matières grasses, du tabac et du 
bois, sont tombés d'environ 30 pour cent ( UNICEF, 

1989d). 
II est evident qu'une grande partie du monde 

en développement est en proie a La recession. Ce 
sont les enfarits et l'environnement qui supportent 
Ic poids de cc recul, cc qui signifie que c'est Ia 
génération suivante qui paie pour les erreurs de 
ses parents. La malnutrition, en chiffres nets, 
saccentue a cause de Ia crise de Ia dette et des 
politiques d'ajustement économique. Dans 
plusieurs pays, les subventions alimentaires 
accordées par les gouvernements ont baissé. 

L'expérience du Chili en 1983 montre que La 
malnutrition a une incidence rapide sur la sante 
des enfants. A cette époque, La crise économique 
s'accentuait et les programmes alimentaires ont 
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dG faire face a des restrictions. La quantite de lait 
distrihuée par le programme daide alimentaire a 
baissé de 31 pour cent entre 1982 et 1983 et Ia 
distribution de nourriture supplémentaire aux 
enfants souffrant de malnutrition a diminué de 10 
pour cent. 

Les résultats ne se sont pas fait attendre. Les 
chiffres concernant Ia malnutrition pour les mois 
de février, mars et avril 1983 reflétent une 
stagnation dans i'état nutritionnel des enfants de 
moms de cinq mois et une détérioration chez les 
enfants âgés de 6 a 23 mois. Les chiffres annuels 
confirment cette tendance negative (Corriia, 1988). 

Les chiffres que nous avons reçus dejamaique 
confirment le lien entre les coupures de credits 
auxqueiles les pays ont été contraints a La suite 
des politiques dajustement et La détérioration de 
La sante des enfants. En 1978, moms de 2 pour 
cent des enfants admis a I'hôpiral pour enfants 
Bustamente souffraient de malnutrition et 1.6 pour 
cent des enfants souffraient de malnutrition suite 
a une gastro-entérite. En 1984, lorsque les effets 
globaux des politiques dajustement se sont fall 
sentir, Ic nombre d'admissions a lhôpital pour 
des problèmes lies a Ia malnutrition a double et a 
atteint près de 4 pour cent. Quant au nombre 
d'admissions d'enfants souffrant de gastro-entérite, 
it a triple pour atteindre près de 5 pour cent 
(Cornia, 1988). 

La crise financiére des pays en 
développement laisse egalement peu de fonds 
disponibles pour une gestion durable de la base 
des ressources ecologiques. 

Malgré les efforts deployes recemment en 
Amerique centrale pour niieux gérer les ressources 
naturelles, tous les gouvernements de Ia region 
souffrent a court terme des crises economiques et 
politiques. La gestion de l'environnement et des 
ressources naturelles est en fin de liste des priorités 
immédiates et pressantes. Dc plus, méme lorsqu'il 
y a une volonté de regler les problCmes particuliers 
lies a Ia gestion des ressources, tous les 
gouvemements de Ia region souffrent dun manque 
sérieux de personnel qualifie dans le domaine de 
Ia gestion des ressources natureiles et de fonds 
de fonctionnement pour aider ne serait-ce que le 
petit nombre de spécialistes qui vivent encore dans 
la région si ion en croit un rapport sur cette region 
réalisé par lInstitut international pour 
lenvironnernent et Ic developpement (Leonard, 
1987). 

Constatant que les problèmes de gestion des 
ressources naturelles rencontrCs par les 
gouvernemerits en Afrique subsaharienne sont 
similaires et parfois mCme plus aigus, La Banque 
mondiale note que pour surmonter les contraintes 
financières et institutionnelles, une aide extéricure 
substantielle a des conditions favorables sera 
nécessaire. Etant donné que le monde entier tire 
des bénéfices de La conservation des ressources, 
cette aide semble amplement justifiée" (Banque 
mondiale, 1989). 

L'éducation est egalement profondement 
touchée par les coupures faites en période de 
recession dans Les fonds qui lui sont attribués. 
Cela affecte lavenir general des enfants ainsi que 
linteraction entre Les enfants et lenvironnement. 
Dans les deux tiers des pays en développement 
pour lesquels des données sont disponibles, les 
fonds publics reels consacrés aux éléves de l'école 
primaire ont chute entre 1980 et 1986 et dans La 
plupart des pays les fonds privés corisacrés a 
léducation ont egalement baissC ( UNICEF, 1989d). 

Cela a entraIné une diminution des 
inscriptions a lécole primaire, essentiellement chez 
les enfants des families les plus pauvres. 
L'éducation etant l'un des principaux determinants 
du niveau des revenus et de La productivité, ces 
reductions ont une incidence sur Ia distribution 
des revenus pour les générations actuelles comme 
pour ies generations futures. Les enfants qui, dans 
les années 80 ont dQ supporter Ic fardeau le plus 
lourd de La dette et de La recession que Ion ait 
jamais connu, seront ceux qui continueront a Le 
porter a lavenir. 

Pourquoi Les pauvres et les plus vulnerables 
sont-ils ceux qui ont le plus souffert? II y a deux 
raisons prmncipales a ceia. Tout dabord, les pauvres 
possCdent moms de reserves économiques pour 
amortir Le choc de La recession. Souvent les 
personnes trés pauvres dépensent les trois quarts 
de leur revenu en nourriture et Ic reste pour Ic 
combustible et Ieau, Ic Logement et les vêtements, 
les tickets d'autobus et les soins médicaux. Toute 
haisse de leurs revenus reels signifie que ces 
personnes devront se passer des produits et 
services essentiels. 

Deuxièmement, les pauvres ont moms de 
rCpondant au niveau politique. Par consequent, 
Les services qui ont subi Le plus de coupures, a 
quelques notables exceptions près, ne sont pas 
ceux qui dependent des secteurs les plus puissants 
de Ia societe. Les principaux hôpitaux, Les 
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universités, les compagnies d'aviation nationales, 
les projets de développement de prestige et Ic 
secteur militaire sont intacts. Les coupures les 
plus importantes Se sont faites aux dépens des 
cliniques, de l'enseignemern primaire gratuit et 
des suhventions accordées pour l'alimentation et 
Ic carhurant, qui sont tous des services qui 
s'adressent essentiellement aux pauvres et soot 
pratiquement irremplacahles (UNIcEF, 1989d). 

Dans Ia plupart des pays, on consacre toujours 
davantage de fonds aux dépenses militaires qu'aux 
soins de sante. Dans vingt-neuf pays, Ia plupart 
d'entre eux situés en Asic, davantage de fonds 
publics ont ete consacrés dans les années 80, au 
secteur militaire qu'S Ia sante et S l'éducation pris 
ensemble. 61 autres pays dépensent davantage 
pour Ic secteur militaire que pour Ia sante. Seuls 
44 pays, pour Ia plupart des pays industrialisés, 
dépensent davantage pour les programmes de 
sante que pour l'armée (Sivard, 1989). 

Puisque les dangers qui guettent les 
écosystemes mondiaux ne sont pas encore 
largement percus comme des menaces pour Ia 
sécurité, la gestion des ressources naturelles ne 
reçoit qu'une minuscule fraction de l'argent 
consacré aux activités militaires. Le Plan d'action 
forestier tropical, qui est soutenu par différents 
membres du système des Nations Unies et par 
diverses organisations non gouvernementales, ne 
coSterait que 13 milliard de dollars par an, ce gui 
èquivaut aux dépenses militaires de Ia planète pour 
une demi-journée (CMED, 1987). 

La misc en oeuvre du Plan d'action pour lutter 
contre Ia désertification representerait une dépense 
supplémentaire de 1,8 milliard de dollars, somme 
legerement supérieure S celle consacrée par demi-
journée aux dépenses militaires. Léradication du 
paludisme, qui emporte un million d'enfants 
chaque annCe, reviendrait S un milliard de dollars, 
somme sensiblement moms élevée que celle 
consacrèe chaquc derni-journéc aux dépenses 
militaires (El-Hennawi, 1986). 

Jusqu'en 1990, lensemble des gouvemements 
des pays en développement ont consacrC Ia moitié 
de leur budget annuel total S l'armée et au service 
de Ia dette. Ces deux activités cocitent aux pays 
les plus pauvres de La planète près d'un milliard 
de dollars par jour, soft plus de 400 dollars par an 
et par famille dans les pays en développement 
(UNICEF, 1990). 

On se préoccupc de plus en plus du fait que 
Ia crise de Ia dette et Ia mauvaise repartition des 
ressources ont oblige les gouvernements des pays 
en développement S utiliser S l'excès leur capital 
écologique afin de produire des cultures de 
rapport, du hois et d'autres ressources destinées 
S l'exportation. Dans les economics en déclin, 
les personnes qui perdent leur emploi soot 
contraintes de pratiquer une agriculture de 
subsistance marginale et Ia surpêche, de fahriquer 
du charhon de hois, et d'utiliser les ressources 
sans discemement. En ahusant dc leurs ressources 
naturelles pour pouvoir les exporter, les pays en 
développement subventionnent les acheteurs et 
assument eux-mCmes les dépenses écologiqucs. 

Une utilisation S mauvais escient de ces 
ressources limite Ic droit des enfants et des 
generations futures den profiter. Les coupes dans 
les services sociaux rctircnt également aux enfants 
Ic droit de disposer de ressources telles que l'eau 
potable et les denrées alimentaires. Un enfant en 
plemne croissance, pas plus qu'un environnement 
détruit, ne peut attendre la reprise économique. 

Les pays en développement ne sont pas les 
seuls S avoir fait des coupes dans leurs services 
sociaux. Dan.s plusieurs pays industrialisCs, les 
années 80 ont été caractérisées par une 
augmentation des inégalités dans les revenus. Aux 
Etats-Unis comme au Royaume-Uni, Ic nombre 
de families sans abri a double au cours des dix 
derniCres annécs. Le nombre denfants qui vivent 
dans Ia pauvrete aux Etats-Unis a augmenté de 
plus de trois millions au cours de ces dix mêmes 
annécs, passant de 11 5 15 pour cent de Ia 
population infantile (uNIcEF, 1990). 

Le développement social, en particulier clans 
Ic domainc de Ia sante et de l'éducation a constitué 
pendant de nonibreuses années une priorité élevée 
dans les pays europCens S economic planifiée. 
Mais les progrès enregistrés dans ces pays ont 
également marquC Ic pas au cours des années 80, 
en particulier dans des domaines tels que Ia 
mortalité infantile et Ia longévité ( UNICEF, 1989a). 

Dans plusieurs parties du monde, les enfants 
pauvres deviennent encore plus pauvres et vivent 
dans un environnement qui se degrade lui aussi 
rapidement. 00 allons-nous trouver les ressources 
qui permettront de règler cc problème? 
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Figure 3: 
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L 'ENVIRONNEMENTDE L'ENFANT LES MENACES QUI LE GUETTENT 

lmaginez un nouveau-ne allalté par sa mere. Son environnement est un microcosme qul 
se compose uniquement de sa mere et de La chambre qu'ils partagent. Mals les chances de 
survie de l'enfant sont menacées par divers élêments tels que les problèmes 
d'assalnissement, te surpeuplement et Ic manque d'aèratlon. Les éléments qui peuvent 
ameliorer les chances de survie d'un enfaut sont la therapie de rehydratatlon orale, Ia 
vaccination, l'accês aux médicaments essentiels, l'allaitement maternel, l'amélioration de 
!'éducation maternelle. Ii s'agit de mesures efficaces qul peuvent étre adoptées 
immédiatement pour protéger !'enfant, bien qu'elles ne s'attaquent pus aux causes des 
problèmes ecologiques. 

A un autre niveau on trouve le méso-environnement oü les dangers qui menacent 
l'enfant sont: Ia pollution du sol et des eaux, les pluies acides, Ia pollution atmospherique, 
les produits chlmlques toxiques et le débolsement. Ces facteurs touchent davantage l'enfant 
a mesure qu'il grandit et entre en contact avec l'environnement extérieur. Les efforts pour 
protéger Ia sante de l'enfant impliquent que l'on entreprenne des actions visant a anieliorer 
Ia qualite de l'eau et des réseaux d'assalnlssement, que Von lutte contre Ia pollution locale, 
que l'on ainéliore l'éducation et Ic rebolsement a caractére social. Ces efforts améliorent Ia 
qualité de l'environnement au niveau de Ia communauté et nécessitent Ia participation 
d'une collectivité locale bien informée. Ccci, en retour favorise La mobillsation sociale sur 
les problemes nationaux et mondiaux. 

En dernier lieu, it faut citer le macro-envlronnement de !'enfant oü !es dangers qui 
menacent l'enfant sont le rechauffement de Ia planète, I'appauvrisscment de Ia couche 
d'ozone et !'ëlevation du niveau des mers. Ces dangers font !'objet de traités internationaux, 
de legislations nationales et de programmes en faveur de l'envlronnement. 

Ces différents niveaux de preoccupations et les niveaux d'actions qu'ils nécessitent 
font apparaItre les divisions entre !es activités du Pr.ur et celles de !'uNIcar ainsi que leur 
complementarité. Le PNTJE se préoccupe essentiellement de l'environnement national et 
mondiaL L'UNICEF se préoccupe principalement du micro-environnement de !'enfant. Les 
possibilités de cooperation entre !es deux organismes sont multiples, notaminent au niveau 
du méso-environnement. 

El-Hinnawi, E. (1990), communication personnelle. 
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Chapitre II: 
La qualité de 
l'environnement et les 
enfants, aujourd'hui et 
demam 

Avant méme d'être concu. lenfant, sous forme 
de gametes, est sensible aux facteurs nocifs de 
l'environnement. Depuis Ic moment de Ia 
fécondation, l'embryon qui se développe est en 
relation constante avec son entourage et cette 
relation dure toute la vie. Le code génétique 
d'une personne determine son fonctionnement aux 

niveaux physiologique et biochimique, joue un 
role dans Ia determination de son apparence, de 
sa taille et probablement, de ses capacités 
intellectuelles. Mais 1' ADN n'est pas l'unique facteur 
responsable du développement du ftus. 
L'environnement a egalement un role a jouer. 

1. L'enfant dans le ventre de sa mere 
ême dans lespace relativement protégé 
que represente lutérus de sa mere, Ic 
bébé qui se developpe est loin d'être 
totalement protégé. Quelque 60 pour 

cent des variations de poids a Ia naissance peuvent 
Ctre attribuées a des facteurs issus du milieu oCt 
vit le fctus (Ebrahim, 1982). A cet égard, Ia 
nutrition est de loin le facteur Ic plus important. 
L'alimentation du fcetus depend bien évidemment 
de Ia nourriture que consomme La mere, de l'activité 
de son métabolisme, de l'irrigation sanguine de 
l'utérus, tous éléments qui doivent être suffisants 
pour permettre au ftus d'atteindre sa taille 
optimale. L'enfant dans Ic ventre de sa mere peut 
recevoir une nourriture insuffisante si Ia mere est 
sous-alimentêe, travaille trop ou Si die est en 
mauvaise sante. 

Le poids de l'enfant a Ia riaissance est le 
determinant le plus important de ses chances de 
survie et de croissance. Puisque le poids A Ia 
naissance depend de Ia sartté et de l'alirnentation 
de Ia mere, Ia proportion d'enfants dont Ic poids 
a la naissance nest pas suffisant (moms de 2,5 
kg) refléte bien l'état de sante et le statut social 
des femmes et des communautés 00 ces enfants 
naissent. 

Dans les communautés oCt la malnutrition 
représente un prohleme chronique, pendant les 
périodes de sécheresse et lorsque Ia nourriture 
est peu abondante, les femmes enceintes ont 
rarement accés a une quantité suffisante de 
nourriture et Ia croissance du Retus en souffre. 
Environ 51 pour cent des femmes enceintes dans 
le monde souffrent d'anémie nutritionnelle (taux 
d'hemoglohine has dO a un régime alimentaire 
pauvre); ce chiffre atteint 59 pour cent dans les 
pays en développement; ii est donc heaucoup plus 
élevé que lea 14 pour cent que comptent les pays 
industrialisés (DeMaeyer et Adiels-Tegman, 1985). 

Quelque 22 millions (environ 16 pour cent) 
sur lea 140 millions d'enfants qui naissent chaque 
année dana Ic monde ont un poids insuffisant a la 
naissance. Au moms 20 millions d'entre eux 
naissent dans les pays en développement, La 
majorité (plus de 13 millions) en Asic du Sud et le 
reste en Afrique, en Amérique latine et en Asie de 
lEst (oMs, 1987; UNICEF, 1989). La Strategic 
mondiale de la sante pour tous lancée par 
l'Assemhlée mondiale de Ia sante, a pour objectif 
un poids a Ia naissance de 2,5 kg au moms pour 
90 pour cent des nouveaux-nés et une croissance 
suffisante des enfants, avec comme indicateur Ic 
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poids par rapport a l'age, d'ici a lan 2000 ( ois, 
1987). 

L'environnement Ct l'enfant a 
naItre 
L'environnement auquel une femme enceinte est 
exposée a un effet notable sur Ic developpement 
de l'emhryon et clu fcetus. Les effets de l'exposition 
aux produits chimiques sont hien connus. Les 
premiers rapports systématiques mettant en relation 
un produit chiniique, le plomh, et ses effets sur Ia 
reproduction, ont ete puhliés vers Ia fin du I96me 
siècle. Dans plusieurs regions dEurope, on avait 
constate que clans les communautès qui travaillaient 
le plomb, les taux de fCcondité étaient peu èlevès, 
les avorternents spontanès nombreux, les taux de 
mortinatalité élevés, et egalement que Ic nombre 
de décès a Ia naissance et d'enfants souffrant de 
convulsions était élevé (Barlow et Sullivan, 1982). 
Ces rapports ont eu pour rèsultat au debut do 
siècle leloignement des femmes de nombreux 
métiers comportant une utilisation du plomh. 

Nous possédons une large documentation 
scientifique traitant des effets a court terme sur Ia 
sante de lCtre humain de certains produits 
chimiques toxiques bien connus. Si une personne 
consomme une quantitC d'arsenic suffisante pour 
causer Ia mort ou Ia maladie, par exemple, les 
effets du poison sont rapides et visibles. Mais on 
sait peu de choses des effets sur les personnes 
qui sont exposees a de très faibles concentrations 
de produits chimiques toxiques pendant 20 ou 30 
ans. Les effets peuvent être ressentis longtemps 
après l'exposition, que ce soit a une dose élevée 
pendant un court laps de temps, ou A une dose 
relativement faible pendant one période plus 
longue. 

Toutefois, on peut mesurer les consequences 
de lexposition pour one population en prenant 
comme critères La maladie Ic clécès ci les 
modifications physiologiques. Les mutations 
génètiques (soit l'apparition de nouvelles 
caractéristiques hèrCditaires, Ic plus souvent 
préjudiciables) peuvent également avoirdes causes 
chimiques, et elles soOt permanentes. 

Le cancer et les malformations A Ia naissance 
sont parmi les prohlCmes de sante qui pourraient 
Ctre Ic rèsultat dune exposition A long terme it 

des substances toxiques. Les malformations a Ia 
naissance représentent 2 a 3 pour cent do total de 
tomes les naissances. Parnii dIes, 25 pour cent 
soOt dues a des causes génétiques sous-jacentes 

Figure 4: 
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Source: El-Hinnawi, E. (1990). Données fournies par 
E. DeMaeyer et M. Adiels-Tegman (1985) La 
prevalence de I'anemie dans le monde', Rapport 
trimestrielde statistiques sanitaires mondiales 38, 302. 
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et 5 a 10 pour cent sont causées par des facteurs 
connus classes dans quatre categories les 
radiations, les virus, les stupefiants et les produits 
chimiques. Pour les 65 a 70 pour cent qui restent, 
les causes sont inconnues, mais elles pourraient 
être le résultat de l'interaction de certains agents 

écologiques avec des facteurs génétiques (Kurzel 
et Cetrulo, 1981; Kalter et Darkary, 1983). 

Les consequences de l'exposition A un polluant 
chimique dependent de La durée et de La sévérité 

de lexposition et du type de produit chirnique 
auquel La mere est exposéc. Certains types 
d'expositions peuvent avoir un effet sur Ic ftus 
mais pas sur Ia mere. Cela a pu être vérifié grace 

a des etudes effectuées sur des animaux ou A La 
suite d'accidents importants, comme par exemple 
les épidémies dempoisonnements au 

methylmercure aprés ingestion de fruits de iner a 
Minimata et a Niigata, au Japon, en 1953 et 1964 
respectivement, et les empoisonnements par des 

semences traitées chimiquement en Iraq en 1956 
et en 1960. A Ia suite de ces accidents, de 

nombreux enfants ont été atteints de paralysie 
cérébrale (connue également depuis sous Ic nom 

de maladie de Minimata). 
On s'accorde genéralement pour affIrmer que 

ces maladies sont dues a un empoisonnement intra-

utérin au methylmercure. Bien que Ic ftus soit 
séparé de Ia circulation sanguine maternelle par 
le placenta, de grandes concentrations de certains 

produits chimiques, comme le méthylmercure, 

peuvent traverser Ic placenta. 
Des etudes récentes (par ex. Skerfvig, 1988) 

ont trouvé une correlation étroite entre le mercure 
découvert dans Les cellules du sang de la mere et 
celui que Ion trouve dans les cellules de leurs 
nouveaux-nés. Cependant Ia concentration de 
mercure dans Ic sang des bChCs était plus élevée 

que celle des mères de 47 pour cent en moyenne. 
Cela peut Ctre le résultat de variations dans Ia 
fixation du mercure sur les cellules sanguines ou 
dans laccurnulation de mercure dans le système 

nerveux central des béhés. 

Les pesticides (par cx. le D.D.T, Ic DDE, Le 
lindane, Ic dieldrine, etc.) peuvent traverser Ic 

placenta ci s'attaquer au fotus. l)e grandes 

quantités de 2,4-D (acide dichloro-2-4-

phenoxyacetique) de 2,4,5,-T (acicle trichloro-2-
4-5-ph4Moxyacétique) ci de Silvex, dont La 

composition chimique est proche, ont été utiLisées 

pour éliminer les mauvaises herhes. Le 2,4,5-1' et 

Ic Silvex contiennent tous deux dc Ia dioxine qui  

cst toxiquc. Les tests effectués en laboratoire 
prouvent que Ia dioxine est un produit dangereux 
pour les embryons, quelle a des incidences sur La 
reproduction crest a l'origine de malformations a 
La naissance et de cancers chez les animaux. 

Les biphenyles polychlores (PcB) peuvent 

egaLement traverser Ic placenta et s'attaquer au 
ftus. Un certain nombre de femmes enceintes 
au Japon ont consommé, en 1968, de ihuile de 
riz contaminee par une fuite de pcu provenant 
dun echangeur de chaleur. Elles ont donné 

naissance a des enfants qui ont soufferi dun retard 
de La croissance. Une étude effectuCe pendant neuf 

ans pour determiner les consequences de Laccident 
a révélé que ces enfants souffraient de déficiences 
nerveuses et d'un retard dans leur développement. 

En 1979, a Taiwan, de Ihuile de cuisson contaminée 

par du i'cu a provoqué un empoisonnement 
général. Une étude portant sur cet incident 
effectuée en 1985 a révélé que les enfants nés des 

femmes qui avaient ete victimes de 
lempoisonnement souffraient de diverses formes 

de retard de Ia croissance (Rogan et autres, 1988). 

L'oxyde de carbone (co) pew traverser le 

placenta et IL a une demi-vie de une heure trente 

a deux heures (Ic temps quil faut pour que Ia 

moitié de Loxyde de carhone soit Climiné par Ic 

corps). Dans le sang de lCtre humain, 

Lhemoglohine qui transporte I'oxygCne a environ 

200 fois plus daffinité pour loxyde de carhone 

que pour l'oxygene; c'est pourquoi une quantité 

relativement faible d'oxyde de carhonc peut faire 

baisser de rnaniére significative La quantite 
doxygene transportCe par Ic sang dans les tissus. 

La quaritité d'oxyde de carbone daris Ic sang est 

fonction non seulement de is concentration en 

oxyde de carhone de Lair mais egaLement de Ia 

durée de l'exposition et de La condition physique 

de La personne. Pour certains groupes de 

population les consequences sont plus importantes 

que pour dautres. 

La concentration en co que Ion trouve dans 

Ic fwtus est généralement de 10 a 15 pour cent 

plus élevée que celle mesurCe chez La mere. Cela 

signific que Ia concentration en oxygéne dans Ic 

ftus est considérablement réduite. La diminution 

de Ia quantité d'oxygène est associée a une 
redistribution du sang ftal vers Ic cervcau, Ic 

cur et Ics surrénales. Cela peut provoquer une 
diminution du poids du fwtus, tine augmentation 

de Ia mortalité perinatale et des lesions du cerveau. 
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Bien que les concentrations moyennes en 
oxyde de carbone dans les villes soient de 3 a 10 
parties par million (ppm), Ce niveau peut atteindre 
50 ou 100 ppm l ofi Ia circulation est intense. 
Dans le cadre du Système mondial de surveillance 
continue de l'envirorinement, le Programme de 
lair urbain ( oMs/PNUE) a foumi, entre 1980 et 1984, 
des données provenant de diverses sources pour 
15 villes. Tous les chiffres ètaient supérieurs a 
ceux recommandés par 1' OMS (concentration en Co 

de 10 ppm pour 8 heures) a un moment ou a un 
autre au cours de cette période. Dans huit villes 
sur quinze, Ia concentration moyenne en Co 

pendant 8 heures et sur une pèriode de cinq ans 
dépassait celle recommandèe par les directives 
de l'OMS. 

Pollution par choix 
Les substances toxiques les plus responsables des 
lesions ftales ne sont pas toujours les polluants 
industriels ou agricoles. De nombreuses mères 
exposent délibérément Ic fctus a des substances 
qui peuvent lui ètre très prejudiciables. 

Lalcool est responsable dun certain nombre 
de malformations congCnitales et de l'insuffisance 
du poids a Ia naissance. Plus de 20 déficiences 
mentales et organiques relevèes chez les nouveau-
nès, dont certaines mettent en danger Ia vie de 
l'enfant, ont èté associCes a Ia consommation 
d'alcool durant Ia grossesse. C'est ce quon appelle 
le syndrome dalcoolisme ftal (Norwood, 1980; 
Newland, 1981). 

La fumée de cigarettes expose Ic fcctus a de 
hautes concentrations doxyde de carbone, d'acide 
cyanhydrique, de cadmium, de nicotine et de 
composants aromatiques polycycliques tels que 
le benzo-a-pyrène, qui tous peuvent traverser le 
placenta. Les femmes qui fument donnent naissance 
a des enfants qui sont généralement plus petits 
que ceux des non fumeurs, et chez elles les taux 
d'avortements spontanès, d'accouchements 
prématurès et de mortalité périnatale sont plus 
élevés (Meberg, 1979; Kurzel et Cetrulo, 1981; 
Cnattingius et autres, 1988). 

Plus Ia mere fume, plus les effets sur l'enfant 
se font sentir. Le risque de décês périnatal 
augmerite proportionnellement avec le nombre 
de cigarettes fumées: de 22 pour cent lorsque Ia 
mere fume moms dun paquet par jour, et de 44 
pour cent bisque Ia mere fume plus d'un paquet 
par jour (Norwood, 1980). Les enfants nès de 
mères qui fument un paquet de cigarettes par jour  

ou davantage, orit deux fois plus souvent un poicls 
insuffisant a Ia naissance que les héhés des non 
fumeuses (Ebrahim, 1982). 

Lorsqu'une femme enceinte hoit et fume, les 
effets lies a Ia consommation d'alcool sen trouvent 
aggravCs. Une étude publiée en France a démontré 
que les femmes qui boivent et fument beaucoup 
atteignent un taux de mortinatalitC de 50 pour 
1 000 accouchements, taux deux fois supérieur a 
celui des grands consommateurs d'alcool qui ne 
fument pas (Newland, 1981). 

La fumée du tabac est un polluant qui agit de 
manière sensible a l'intCrieur des maisons. Au 
cours des dernières annCes, on sest préoccupé 
de plus en plus des effets de Ia fumée sur les non 
fumeurs (ceux que Ion appelle les fumeurs passifs) 
(Hirayama, 1981; Leaderer et autres, 1984). 

Combustibles de Ia biomasse 
La combustion des matériaux, que cc soit pour 
faire Ia cuisine, chauffer leau ou Ic logement, est 
une autre source de pollution de lair a IintCrieur 
des maisons. Dans les logements urhains, de fortes 
concentrations d'oxyde de carbone ont ètè relevèes 
dans les cuisines possédant des chauffe-eau 
fonctionnant au gaz. Les chauffages portables au 
kérosCne installCs dans des endroits mal aérés 
emettent de loxyde de carbone, du gaz carbonique, 
de l'oxyde d'azote et de fines particules. Les 
cheminées a bois produisent divers polluants, dont 
Ia quantité depend du genre de bois qui est hthlé 
et de Ia forme de La cheminée. 

Les combustibles de La biomasse par exemple 
Ic hois, les debris végétaux, le fumier, etc., sont 
utilisés par Ia moitié environ de Ia population de 
Ia planCte pour qui its reprèsenent une source 
d'énergie importante, parfois Ia seule source locale 
d'énergie. Les emanations provenant de leur 
combustion contaminent lair a l'intérieur des 
maisons, en particulier dans les communautés 
rurales des pays en développement. Ces emissions 
contiennent des polluants nocifs pour Ia sante et 
en particulier un certain nombre d'agents 
cancérigènes tels que le benzo-a-pyrène, des 
polluants gazeux tels que l'oxyde de carbone et 
Ic formaldehyde (oMs, 1984; Smith, 1986). 

Ces polluants peuvent avoir une incidence 
particulière sur les femmes, en particulier les 
femmes enceintes, qui passent beaucoup de temps 
a Ia maison, dans Ia cuisine ou devant Ic feu, surtout 
dans les zones rurales. 
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Le SIDA 
Le virus de l'immunodéficience humaine (vIH) 

responsable du SIDA, serait apparu récemment clans 
notre environnement. Le sIDA cause le décès de 
personnes de tous ages, mais constitue une menace 
grandissante pour les nouveau-nés et les 
nourrissons. Au moms 15 million de femmes dans 
le monde sont infectées par le virus du SIDA et les 
enfants de ces femmes ont de 25 a 40 pour cent 
de chances d'être contamines avant ou au moment 
de la naissance. II est pratiquement sür que ces 
enfants mourront avant Page de cinq ans. En 
Afrique, on estime - 1 million les femmes infectées 
par le VIH et dans l'un des pays de I'Afrique de 
lEst, 14 pour cent du nombre total de cas de SmA 

touchent des enfants de moms de quatre ans 
(UNICEF, 1990). 

Puisque le parents meurent du SIDA, le nombre 
d'-orphelins du S1DA augmente constamment. Dc 
plus, cette maladie représente une lourde charge 
pour les structures sanitaires de certains pays 
africains pauvres et menace de réduire les fonds, 
les hopitaux, les cliniques et le personnel qualifié 
disponibles au detriment des enfants qui souffrent 
dune des nombreuses autres maladies. II faudra 
probablement plusieurs années pour découvrir un 
vaccin efficace contre le SIDA, routefois de 
nombreux décès pourront être évités en organisant 
de vastes campagnes dinformation avec l'aide des 
agents sanitaires et sociaux, des enseignants, des 
chefs religieux, des médias, des organismes 
professionnels et des nombreuses organisations 
non gouvernementales. Plusieurs programmes 
nationaux de lutte contre Ic SIDA ont déjà ete créés 
sous les auspices du Programme mondial de lutte 
contre Ic SIDA de l'oMs. 

Des recherches doivent encore étre effectuèes 
sur le problème du SIDA dans les pays tropicaux. 
Nous savons déjâ que les maladies tropicales 
infectieuses ont une incidence mutuelle et 
affaiblissent le système immunitaire de l'être 
humain. Mais a l'exception de la tuberculose, 
nous savons pen de choses sur La manière dont 
elles réagissent au SIDA on an para SIDA. Cette 
reaction conduit-elle ' une aggravation de La 
maladie ou a une transmission plus rapide de lune 
ou des deux maladies? Des etudes sont 
actuellement en cours pour savoir si les femmes 
enceinces qui sont immuno-positives et souffrent 
egalement du paludisme a lépoque de 
l'accouchement transmettront plus facilement le 
VIH et pour savoir si les héhés immuno-positifs  

courent davantage de risques d'être atteints de 
paludisme ou s'ils sont plus gravement atteints 
que les autres. 

Rayonnements ionisants 
Les enfants, que cc soit avant on après leur 
naissance, sont particulièrement sensibles aux 
rayonnements ionisants. Les irradiations a doses 
élevées tuent les cellules, causent des lesions aux 
organes et entraInent rapidement Ia mort. A faibles 
doses, elles peuvent provoquer des reactions en 
chalne mal connues mais qui peuvent toutefois 
provoquer Ic cancer ou des lesions gènètiques. 
Les lesions causées par des doses èLevées 
apparaissent generalement dans les heures qui 
suivent lexposition aux radiations, par contre celles 
qui résultent dexpositions a des doses faibles 
peuvent napparaltre qu'au bout de plusieurs 
années. En fait, les malformations héréditaires et 
les maladies qui ont pour origine des lesions du 
code génétique peuvent napparaltre qu'après 
plusieurs générations. Ce seront peut-être les 
enfants, les petits-enfants on des descendants 
lointains de ceux qui ont étè exposés aux 
rayonnements ionisants qui en subiront les 
consequences. 

L'irradiation a doses faibles du cartilage des 
enfants peut ralentir on même interrompre la 
croissance osseuse et provoquer des difformités. 
L'irradiation de leur cerveau, lors des seances de 
radiothêrapie, provoque des modifications de La 
personnalite, des pertes de mémoires et chez les 
tres jeunes enfants, la démence et l'idiotie. Le 
fcetus est particulièrement vulnerable et des lesions 
cérébrales peuvent apparaltre si La mere est irradiée 
entre La huitième et Ia quinzième semaine de 
grossesse. 

Le cancer semble étre Ia consequence Ia plus 
sérieuse des rayonnements ionisancs a faible dose, 
hien que nos connaissances clans ce domaine soient 
limitêes. La leucèmie semble être La premiere forme 
de cancer qul apparait dans une population 
irradiée. Le Comité scientifique des Nations Unies 
pour létude des effets des rayonnements ionisants 
propose deux hypotheses a cc sujet: 

- Premièrement, il ny a pas de seuil de 
rayonnement an-dessous duquel il na 
pas risque de cancer. Tome dose, même 
extrêmement faible, augmente Les 
possibilités pour celni qui y est soumis, 
de développer un cancer. Toute dose 
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supplémentaire fait augmenter Ia 
probabilité. 

- Deuxièmement, le risque est 
directement proportionnel a Ia dose 
recue. Si on double Ia dose, on double 
également le taux de risque, etc. 

Certaines etudes indiquent que les enfants 
dont les mères ont été traitées aux rayons X pendant  

leur grossesse soot plus exposés au cancer. 
Cependant le Centre scientifique des Nations Unies 
pour l'étude des effets des rayonnements ionisants 
estime que le lien de cause A effet na pas encore 
été établi. On a pu prouver que les chromosomes 
des cellules sanguines des personnes exposées a 
de faibles irradiations subissent des lesions. 
Toutefois l'importance biologique et les 
consequences pour la sante de ces lesions n'ont 
pas encore pu être établies ( PNUE, 1985). 

2. Les nourrissons, les jeunes enfants Ct 
l'environnement 

La relation qui lie les enfants A l'environnement 
nest pas un processus statique ou passif; il s'agit 
d'une interaction complexe et continue entre 
divers facteurs, a laquelle les enfants eux-mêmes 
prennent une part de plus en plus active. 

L'environnement social qui accueille lenfant 
a la naissance exerce une influence puissante sur 
ses chances de survie pendant son enfance. 
L'environnement physique du nouveau-nC 
comporte certains dangers. Que ces dangers 
mettent ou non Ia vie du nouveau-ne en danger 
depend dans une large mesure des moyens dont 
disposent Ia famille et Ia communauté pour y faire 
face. 

Dans les communautés riches, Ia majoritC des 
enfants qui meurent avant l'âge d'un an, 
succombent parce qu'ils avaient un problème Ia 
naissance: manque de maturitC physique, 
malformation congénitale, dCficience génétique ou 
prohlème survenu au moment de Ia naissance. 
Les enfants qui vivent dans des quartiers plus 
pauvres sum largement confrontés a ces prohlèmes 
eux aussi, mais l'incidence de ces handicaps est 
largement halayCe par le raz-de-marCe que 
représentent Ia malnutrition et les maladies 
infectieuses qui les guettent des leur naissance. 

Les maladies et les décès d'enfants soot 
beaucoup plus frequents daris les couches les plus 
pauvres de La société. L'analphahétisme des mères, 
les attitudes déterminées par des comportements 
culturels dans Ic domaine de La sante et des soins 
médicaux, le manque de connaissances et 
l'absence de prise de conscience des prohlèmes 

Figure 5: 
Pourcentage d'enfants souffrant de 
malnutrition (âgës de 6-60 mois) 

Asie du 
Sud-Est 
(51.9%) 

. 	Méditerrannde 
Atrique 	 orientale 
(34,9%) 	 1 	(35,1%) 

U U I   Pacifique 
Amdrique 	 I occidental 

latine 	 I 	(23%( 
(21%) 	 I 

Source: El-Hinnawi, E. (1990). DonnOes fournies par 
J. Haaga et al (1985) "Estimation de la prevalence de 
a malnutrituion infantile dans les pays en 

développement". Rapport trimestriel de statistiques 
sanitaires mondiales, 38, 331. 
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cle sante, Ia pauvrete et les difficultés d'accès aux 
installations sanitaires, sont responsables de ces 
taux élevés. Eduquer les femmes et leur faire 
prendre conscience de limportance de I'hygiCne 
et de l'utilisation de certaines techniques, comme 
la thérapie de réhydratation orale ( TR0) qui permet 
de traiter Ia diarrhCe, ainsi que de l'importance 
de faire vacciner les enfants a temps, son: des 
mesures qui peuvent sauver la vie a des millions 
denfants chaque année. 

La nutrition 
En valeur numérique, Ia malnutrition est le 

prohlCme le plus sérieux pour Ia sante des enfants, 
tout particulièrement dans les pays en 
développement. Des etudes portant sur différentes 
regions du monde indiquent qua chaque instant 
environ 10 millions denfants souffrent de 
malnutrition sévére et qu'encore 200 millions 
d'enfants ne reçoivent pas une quantitC suffisante 
de nourriture (Ebrahim, 1985; OMS. 1987). 

La malnutrition ne tue généralement pas 
immédiatement, mais dIe affaiblit Ic corps et les 
infections exacerbent Ia malnutrition. Un enfant 
qui souffre de malnutrition résiste dabord moms 
bien linfection, ainsi certaines maladies mineures 
peuvent mettre sa vie en danger. I)e plus, les  

maladies menacent de produire certains effets 
combines, tels que la perte de l'appétit, La tendance 
des parents a donner moms de nourriture a 
lenfant, convaincus A tort que cela contrihue a le 
soigner, et l'exigence du corps qui réclame 
davantage de nourriture pour lutter coritre La 
maladie. 

La meilleure protection pour les nourrissons 
contre Ia malnutrition et contre les infections est 
lallaitement maternel. L'allaitement rnaternel 
protege lenfant contre la malnutrition pendant 
les premiers mois de sa vie. De plus, Ic lait 
maternel contient des anticorps qui augmentent 
Ia résistance de l'enfant a l'infection. L'allaitement 
maternel a un effet contraceptif et La poursuite de 
l'allaitement peut jouer un role important dans Ic 
contrOle de La fécondité et par voie de 
consequence, de la croissance demographique. 

Bien qu'une proportion relativement élevée 
de bébés aient été nourris au sein en Europe et 
en Amérique du Nord jusque dans les années 20 
et 30, cette proportion était tombée a 30 pour 
cent en Europe en 1970 et a 26 pour cent en 
Amérique du Nord en 1973. Cependant la 
proportion denfants nourris au sein a alors 
recommence a augmenter dans ces pays. Au debut 
des années 80, en Norvege, près de 80 pour cent 

FIgure 6: 
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Source: Nouvelles de /'UNICEF, No. 113 (1982) p.  9 
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des femmes allaitaient leur enfant pendant au 
moms trois mois (Liestol ci autres., 1988), ci les 
pourcentages étaient tout aussi élevés en Suede 
et dans les autres pays d'Europe. En Amerique 
du Nord, cette proportion atteignait environ 60 
pour cent (oMs, 1987). 

Dans les zones rurales des pays en 
développement, pratiquement tous les enfants sont 
nourris au scm, mais La durée de l'allaitement vane 
considérablement dune region a lautre, ci cue 
est plus courte en Amerique latine quen Asic du 
Sud ou en Afrique (OMS, 1987). Par contre dans 
les zones urhaines ci semi-urbaines des pays en 
développement, l'allaitement maternel est en 
baisse. Dans ces zones, certaines jeunes femmes 
qui ont recu une education et sont relativement 
aisées abandonnent l'allaitement matemel au profit 
du biberon. 

Certaines désirent avoir lair moderne ci 
imitent les modes occidentales. D'autres croient 
a tort que La qualite du lait maternal est inférieure 
a celle du Lait artificiel (Short, 1984; Oni, 1987). 
Beaucoup d'entre dies travaillent ci ne peuvent 
allaiter leur enfant au bureau ou A l'usine. Comme 
ces jeunes femmes dictent les nouvelles tendances 
de La communauté, leur influence s'étend aux 
femnies pauvres qui vivent dans les zones urbaines 
et rurales, qui sont peu susceptibles dutiliser une 
contraception moderne et dont les enfants ont Ic 
plus a gagner de l'allaitement maternel. Comme 
dies cherchent cues aussi A obtenir un travail 
salarié, Ic biberon et Ic lait artificiel, parfois même 
La vie de l'enfant sont Ic prix a payer pour cette 
augmentation du revenu familial. 

La reprise dc l'allaitement maternel bénéficie 
aux pays en développement sur Ic plan 
économique comme sur Ic plan sanitaire. 
L'adhésion au Code international de 
commercialisation des substituts du lait maternel 
a encourage les gouvernements a élaborer des 
programmes afin d'encourager plus 
energiquement l'allaitement maternel. Cependant 
malgré La popularité grandissante de l'allaitcment 
maternel dans les pays industrialisés. La méme 
augmentation na pas été enregistrée dans les pays 
en développement. Cela mndique peut-Ctre, soil 
que les efforts entrepris dans les pays en 
développement n'atteignent pas les mères, soil 
qu'ils nc répondent pas a leurs hesoins specifiques 
(Kocturk ci Zetterstrom, 1988). 

Malgré les aspects bénéfiques de L'aliaitement 
maternel, it existe cependant un probleme majeur. 
Pratiquement tous les composes chirniques ingérés 
par La mere se retrouvent dans son lait sous une 
forme ou une autre. Dans pLusieurs pays, on a 
trouvé du D.D.T. et ses dérivés, d'autres pesticides, 
du cadmium, du pLomb ci du mercure dans Ic lait 
maternel. Des etudes récentes (Hofvander et 
autres, 1981; Slorach et Vax, 1983; Jensen, 1983 
ci Karakaya ci autres, 1987) ont révClé que dans 
certains pays, La concentration en D.D.T. et en 
D.D.E. trouvée dans le lait maternel est supérieure 
aux niveaux d'absoption quotidienne acceptables 
eta Ia toLerance maximum de résidus étabLies par 
lOMS et Ia FAO. On na toutefois pas trouvé de 
preuves démontrant que les concentrations de 
D.D.T. et de D.D.E. généralemeni trouvées dans 
Ic Lait maternel aient nuit a l'enfant. 

Les nouveau-nés sont generalement 
particuLierement sensibles aux produits chimiques 
toxiques car Icurs reins, leur foie, leurs systèmes 
enzymatiques ci leurs harriéres hémato-
encéphaLiques ne sont pas compiétement 
développés. Dc plus Ic corps dun nouveau-ne 
recéLe peu de tissu adipeux qui puisse fixer ces 
composes chimiques, cest pourquoi les produits 
chimiques solubles dans les graisses circulent clans 
Ic corps du béhé pendant une plus longue période 
et peuvent Sopposer plus intensément a lactivité 
enzymatique normale. 

Toutefois Ic Lait maternel est généralcment 
heaucoup moms nocif que ses substituts. Les taux 
élevés de mortalité et Ic nombre important 
denfants malades que Ion rencontre dans de 
nombreux pays en développement chez Ies 
enfants nourris artificiellement sont dus a une 
mauvaise utilisation ainsi qua La contamination 
des preparations destinées aux nourrissons ci des 
autres aLiments. Les biberons ci Les tétines, s'ils 
ne sont pas Lavés consciencieusement avec de l'eau 
propre ci bouillie peuvent rapidement devenir un 
foyer bactérien. 

Les mères pauvres et iliettrées sous-alimentent 
parfois Leurs enfants en diluant trop ces 
preparations, qui coUtent relativement cher. Les 
mCres conservent aussi frequemment les biberons 
quc les béhés n'ont pas terminé et y ajoutent 
parfois une nouvelle dose de preparation. S'il 
nest pas refrigere comme it se doit, Ic Lait risque 
de s'infecter (Oni, 1987). 
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Ii est egalement impératif de réduire les 
risques de contamination par l'eau dans les 
communautés oO les enfants sont nourris au 
biberon. 

Sevrage, attaques diarrheiques et TRO 
La qualité comme la quantité de nourriture qui 
accompagnent le sevrage dans les pays en 
développement sont souvent cruellement 
insuffisantes et Ic régime se révèle parfois 
extrêmernent pauvre en proteine, en vitamines et 
en sels minéraux essentiels. La malnutrition 
protéo-calorique se trouve souvent chez les jeunes 
enfants qui ant été sevrés récemment et dont le 
régime alimentaire est pauvre. Les parasites 
intestinaux ne font quaggraver Ic prohlème. 

Lorsqu'elle est mains aigue, Ia malnutrition 
ralentit sérieusement Ia croissance. Mais Ic plus 
souvent, l'enfant, déjà affaibli, succombe a une 
maladie infectieuse. La pauvrete et un 
environnement malsain aggravent Ia situation. Les 
bébés sont alors constamment exposés a des 
agents infectieux, en particulier lorsqu'ils 
commencent a ramper et a explorer Ic monde qui 
les entoure. La tendance qu'ont les enfants a tout 
mettre en bouche augmente Ic risque d'avaler des 
produits chimiques et des objets malpropres que 
Ce soit chez eux ou a l'extérieur de Ia maison. 

Le plus souvent, il en résulte une attaque 
diarrhéique. Selon les estimations, quatre millions 
d'enfants de mains de cinq ans meurent chaque 
année dans les pays en développement pour avoir 
contracté Ia diarrhée (UNICEF, 1990). En proportion, 
les maladies diarrhéiques sont celles qui causent 
Ic décès du plus grand nombre d'enfants. En tout, 
on estime que dans les pays en développement 
(a l'exception de Ia Chine), 340 millions d'enfants 
de moms de cinq ans totalisent chaque année près 
d'un milliard d'attaques diarrhéiques, soit en 
moyenne trois attaques par enfant. Ces diarrhées 
frequentes non seulement mettent Ia vie des 
enfants en danger, mais elles sont également une 
des causes de Ia malnutrition ou de son 
aggravation et freinent La croissance physique et 
mentale des enfants. 

Les maladies diarrhéiques sont Ic plus souvent 
des infections virales ou bactériennes contractées 
par l'eau. Si die nest pas traitée, Ia diarrhée aiguë 
peut rapidement provoquer la mart, 
essentiellement par déshydratation. II s'agit d'un 
probléme extrêmement séricux dans les pays en 
développement, notamment dans les zones rurales  

et dans les zones de peuplement marginales (les 
taudis, les hidonvilles etc) car l'eau potable est 
rare ou d'un accès difficile, les possibilités de 
stockage soot insuffisantes et les installations 
sanitaires en mauvais état. 

L'état mediocre de l'environnement dans les 
zones rurales et dans les zones de peuplement 
marginales favorise Ia propagation des autres 
maladies contagieuses. Le surpeuplement des 
bidonvilles urhains ou des logements ruraux, le 
manque de chauffage et d'aération, la pollution 
de lair, une mauvaise alimentation, Ic manque 
d'eau pour layer, tous ces éléments accélérent la 
propagation de ces maladies. 

Un grand nombre de personnes vivant dans 
les zones rurales et dans les zones de peuplement 
marginales des pays en développement n'ont 
toujours pas accès a leau potable et aux services 
d'assainissement. La Décennie internationale de 
I'eau potable et de l'assainissement (1981-1990), 
lancée par les Nations Unies en 1980, avait pour 
objectif de procurer de l'eau potable et des 
installations d'assainissement en nombre suffisant 
d'ici a 1990. Pendant La période 1980-1988, près 
de 535 millions de personnes ant obtenu l'accès i. 
de l'eau potable et environ 325 millions ant 
bénéficié d'installations d'assainissement 
appropriées (oMs, 1988), ce qui laisse environ 1,130 
milliard de personnes sans eau potable suffisante 
et 1,750 milliard sans installations sanitaires 
appropriées. 

La thérapie de réhydratation orale ( TR0), qui 
est simple et peu coCiteuse, a été misc en oeuvre 
par l'oMs grace au Programme de lutte contre les 
maladies diarrhéiques et est devenue 
opérationnelle en 1980. Elle s'est révélée efficace 
dans le traitement de La diarrhée. Les sels de 
réhydratation orale (sRo) sont un mélange de sel 
et de sucre dissouts dans l'eau qui aident au 
transport de l'eau de l'estomac vers Ic reste du 
corps, pour combattre La déshydratation qui peut 
entrainer Ia mort. La possibilité d'acquérir des 
SRO a beaucoup augmente depuis 1980. 

En 1985, environ 18 pour cent des enfants 
atteints de diarrhée étaient traités a laide de La 
TRO, traitement qui se compose de SRO et de 
liquides préparés a Ia maison comme l'eau de riz, 
les soupes, les jus de fruit etc. (Tulloch et Burton, 
1987). En 1989 Le nombre d'enfants ainsi traités 
atteignait 34 pour cent ( UNICEF, 1989) et scIon Les 
estimations, un million d'enfants de moms de cinq 
ans sont ainsi sauvés chaque année. 
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Même si La TRO est utilisée sur une grande 
échelle, elle ne pourra jamais rempiacer 
l'amélioration des facteurs écologiques qui sont 
i'origine du probième. Ici comme ailleurs, prévenir 
vaut mieux que guérir. 

Les nourrissons Ct les produits 
chimiques 
Les nourrissons et les jeunes enfants sont 
particulièrement sensibles aux produits chimiques 
que ion trouve dans i'eau et dans les aliments. 
Les nourrissons et les jeunes enfants sont différents 
sur les plans structurel et fonctionnel des enfants 
plus âgés et des adultes. La surface de leur corps 
par rapport A leur poids est plus grande. La 
composition du corps est différente, les taux de 
consommation d'oxygène ainsi que les 
transformations mCtaboLiques sont plus élevés (et 
par consequent l'absorption dair par unite de 
poids est pius forte). Leur corps tout entier, ieurs 
organes et leurs tissus grandissent rapidement, 
surtout pendant les six premiers mois de ia vie. 

Piusieurs organes ne sont pas totaiement 
arrives a maturité dun point de vue fonctionnel 
au moment de la naissance et us atteignent la 
maturité a des rythmes différents. De pius les 
nourrissons ont besoin de davantage d'energie et 
de Liquides par unite de poids que les enfants 
plus âgés et les adultes. C'est pourquoi us courent 
davantage de risques lorsqu'iis sont exposés a 
des produits chimiques ou autres poiluants. 

La presence de nitrate dans l'eau tirée du sol 
pour être bue ou utilisée a des fins domestiques, 
est devenue un sujet de preoccupation dans 
piusieurs pays a mesure que ion utilise davantage 
dengrais nitrés et de fumier en agriculture (El-
Hinnawi et Hashmi, 1987). Le nitrate en soi nest 
pas très toxique, mais certaines hactéries qui se 
trouvent dans la salive et dans dautres parties du 
corps transforment le nitrate en nitrite, responsable 
de Ia methémogiobinémie (qui abaisse Ia quantitC 
d'oxygene transportCe par le sang) en particulier 
chez les enfants (NRC, 1978). 

La plupart des cas de methémoglobinemie 
sont causes par l'eau des puits utilisée dans ia 
preparation du iait en poudre des nourrissons et 
qui contient de fortes concentrations en nitrates. 
Dans la piupart des cas, Ia concentration en nitrate 
de i'eau depasse 90 milligrammes par litre (mg/i) 
mais dans certains cas cette maladie est associee 

de i'eau contenant moms de 50 mg/i ( NRC, 1978; 
osis, 1977). 

Des cas de méthémogiobinémie ont 
égaiement etC rapportes chez les bCbCs nourris I 
Ia purée d'épinards et au jus de carotte (deux 
aliments a fortes teneurs en nitrates) mais nous 
possédons peu de données pour étahlir une 
relation de cause a effet ( OMS, 1977). L'oMs 
recommande que le lait en poudre destine aux 
nourrissons soit préparé avec de I'eau a faihle 
concentration en nitrate (au moms infCrieure i 45 
mg/I) et que des legumes a faibie teneur en nitrate 
soient utilisCs dans La preparation des ahments 
pour bébCs. 

Les nitrates reagissent avec ies amines pour 
former des nitrosarnines, qui, sur ies animaux, 
possèdent des propriCtCs carcinogènes puissantes. 
Les nitrosamines et Les composes nitrosabies (c'est-
a-dire Les composes susceptihies d'être transformés 
en composes nitrCs) ont été trouvés dans les 
sucettes et Les tétines donnCes aux bébCs a la suite 
de iutilisation de certains accClCrateurs de 
vulcanisation et de stabilisateurs pour le latex lors 
de ieur fabrication. Malgré i'adoption récente de 
régiementations en AmCrique du Nord et dans 
certains pays européens qui hmitent La quantité 
de composes nitrés dans les sucettes et ies tétines, 
on trouve encore sur ie marchC internationai des 
articles dont Ia teneur est 100 fois plus élevCe que 
ceHe recomniandCe par Les rCgiementations 
(Westin et autres, 1987). 

Le paludisme et les autres maladies 
parasitaires 
Dans La piupart des pays en dCveioppement, Ic 
paludisme est toujours Ic problème de sante 
pubiique et Ic probième écologique ie plus sérieux. 
Ce mal est endemique dans 102 pays et menace 
pius de La moitié de La population mondiale. On 
compte environ 100 millions dattaques de 
paludisme et Ia maladie tue 2 millions de 
personnes par an (oMs, 1987). En Afrique, prCs 
de La moitiC des enfants dc moms de trois ans 
souffrent de paludisme, et on évaiue 'I un million 
ceux qui en meurent chaque année ( osms, 1985). 
Le paludisme constitue une menace non seuiement 
pour La sante et pour La vie de lenfant, mais 
égaiement pour sa croissance, sa condition 
physique et ses rCsuitats scolaires. 

Un mauvais drainage des eaux stagnantes, 
des systemes d'irrigation mal conçus, une 
utilisation peu rationneHe des pesticides sont 
autant déiCments qui contribuent a augmenter La 
population de moustiques porteurs du parasite 
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responsable du paludisme et qui renforcent Ia 
résistance des moustiques aux insecticides. En 
1989, des chercheurs de 1'Université de Californie 
ont annoncé qu'au total 504 espéces de 
moustiques sont résistantes a un pesticide au 
moms, soit 90 de plus qu'au cours de La dernière 
décennie (Georghiou, 1989). Les techniques de 
gestion de l'environnement que cc soit 
l'installation de systemes appropriés dadduction 
d'eau (afin d'éviter La creation de zones favorables 
a La reproduction des moustiques) ou La 
surveillance et lamélioration des installations qui 
existent déjà, doivent étre combinées a La 
chimiothérapie ou a La lutte au moyen de produits 
chimiques ou biologiques contre les populations 
de rnoustiques. Le PNUE a collaboré pendant 10 
ans avec l'oMs et La FAO pour lutilisation des 
nouvelles techniques de Lutte intégrée contre Les 
parasites (LIP) dans un grand nombre de pays en 
développement. 

Lincidence de plusieurs maladies infectieuses 
parasitaires diminue dans les pays en 
développement qui ont Pu améliorer Leur situation 
sur Les plans social, économique et écoLogique. 
Au Costa Rica, a Cuba et a Trinité-et-Tobago, 
lincidence de maladies telles que Le paludisme, 
l'ankylostome et Les autres infections 
helminthiques a fortement diminué (Ebrahim, 
1985). 

Environ 4 millions sur les 15 millions d'enfants 
de moms de cinq ans qui meurent chaque année, 
succombent a des affections aiguës des voies 
respiratoires. Plus de 90 pour cent de ces décès 
ont lieu dans les pays en développement. Lorsque 
Les décés sont dus a La tuberculose, La diphtérie, 
La coqueluche, La rougeole, L'otite moyenne 
(inflammation de Loreille moyenne), aux affections 
des voies respiratoires supérieures, a d'autres 
affections des voies respiratoires, a Ia bronchite 
aigue, La bronchite capillaire, La pneumonic, La 
grippe et Ia pleurésie, on estime qu'ils sont 
provoqués par des affections aigues des voies 
respiratoires (Leowski, 1986). 

Nbus avons de plus en plus de preuves que 
dans Les pays en développement, Les bactéries 
pathogénes jouent un roLe beaucoup plus 
important comme cause primaire ou secondaire 
des maladies aigues des voies respiratoires 
inférieures que dans Les pays industrialisés. Les 
infections bactériennes trouveraient un terrain plus 
favorable chez Les enfants qui souffrent de 
malnutrition, qui vivent dans un environnement  

malsain et ne reçoivent pas de soins de sante 
appropriés. 

La pollution a l'intérieur des maisons 
Chez Les nourrissons dont les parents fument, on 
enregistre deux fois plus de cas de pneumonic et 
de bronchite que chez les nourrissons dont Les 
parents ne fument pas. Aux Etats-Unis, ii a été 
établi que La fumée de cigarette constitue un 
facteur risque pour Le syndrome de mort subite 
du nourrisson, malaise mystérieux qui tue un bébé 
sur quatre cent aux Etats-Unis et dans Les autres 
pays industrialisés (NewLand, 1981). 

Les nourrissons et les jeunes enfants sont 
également exposés a La fumée Lors de La 
combustion du bois de chauffage et des résidus 
agricoles en particulier dans les zones rurales des 
pays en déveLoppement. Dc nombreux enfants a 
Lagos (Nigeria) souffrent de bronchite capillaire 
ou de broncho-pneumonie a La suite d'une 
exposition prolongée a La fumée de combustion 
du bois de chauffage. Beaucoup de méres gardent 
leurs enfants sur le dos ou sur Les genoux pour 
cuisiner ou s'occuper du feu, ils sont ainsi exposés 
des leur plus jeune age a La fumée. 

En Papouasie-NouvelLe-Guinée, on a constaté 
que lorsqu'on utiLise des feux ouverts, une 
proportion plus importante d'enfants souffrent de 
problèmes pulmonaires et d'affection chroniques 
des voies respiratoires que dans les regions oQ 
Les enfants ne sont pas exposés a une telle 
pollution (oMs, 1984; Smith, 1986). 

Pollution a l'extérieur des maisons 
Les nourrissons et les jeunes enfants sont exposés 
a différents types de polluants atmosphériques, 
en particulier dans Les zones urbaines situées prés 
des centres industriels. Les enfants inhalent un 
volume d'air supérieur par unite de poids a celui 
des adultes. Au repos, cette difference est 
d'environ deux pour un chez Les enfants de moms 
de trois ans. A mesure que lenfant grandit, cette 
difference diminue progressivement. Toutefois, 
La quantité de polluants absorbée par Les jeunes 
enfants par unite de poids est deux fois supérieure 
a celle absorbée par les adultes. 

De nombreuses etudes ont révélé Le lien entre 
La pollution atmospherique et lincidence des 
problémes respiratoires et des maladies 
pulmonaires chez Les enfants (Colley et Brasser, 
1980; Groupe Coopératif PAARC, 1982; Dassen et 
autres, 1986; Goren et Hellmann, 1988). 
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Les effets sont surtout visibles Iorsque La 
pollution atmosphérique est particulièrement 
intense. En 1952, lors du smog londonien, Ic taux 
de mortalité des enfants de moms dun an a double 
(Norwood, 1980). Du 16 au 21 janvier 1985, 
l'atmosphère de toute l'Europe de l'Ouest a subi 
une pollution. Près d'Amsterdam, La concentration 
moyenne totale de particules en suspension et de 
gaz sulfureux s'Clevait a 200-250 microgrammes/ 
m3. (La limite inférieure d'exposition au gaz 
sulfureux spécifiée dans les directives de 1' OMS est 
de 40-60 microgrammes/m3 en moyenne par an). 
A cette époque, les fonctions pulmonaires des 
enfants étaient de 3 5 fois plus faibles que Ia 
normale. Cette dysfonction s'est poursuivie 
pendant 16 jours environ après Ia disparition de 
la pollution (Dassen et autres, 1986). 

Les données récentes fournies par 1' DM5 et le 
PNUE dans le cadre du Programme de protection 
de lair du Système mondial de surveillance 
continue de l'environnement et portant sur 54 villes 
montrent que les concentrations de gaz sulfureux 
dans lair ne sont acceptables que pour 27 d'entre 
elles. Dans onze villes la qualité de lair est a la 
limite de l'acceptable et dans les 16 autres villes, 
elle est inacceptable. En ce qui concerne Les 
particules en suspension, 32 villes sur 54 ont des 
concentrations moyennes annuelles plus élevées 
que La limite supérieure fixée par I' OMS (60-90 
microgrammes/m3). Dans 13 villes La 
concentration rnoyenne des particules en 
suspension dans lair est dans les limites fixées 
par loMs et 9 villes seulement montrent des 
concentrations acceptables (en dessous de La limite 
inférieure fixée par 1' oMs). 

Selon les estimations du GEMS, 990 millions 
de personnes, soft Ia moitié des 2 milliards environ 
de citadins recensés en 1985, habitent des regions 
oQ les concentrations en gaz sulfureux dans lair 
sont a La limite de l'acceptable ou inacceptables 
(PNUE, 1989). Les enfants, qui sont plus sensibles 
a La pollution atmosphérique que Les adultes 
représentent un quart des populations touchées 
par cc probléme. 

Bien que La qualite de lair se soit améliorée 
dans les villes des pays industrialisés, la plupart 
des villes situées dans les pays en développement 
sont de plus en plus polluées. L'augmentation non 
contrôlée du nombre de véhicules, le manque 
d'entretien des voitures, La croissance industrielle 
et labsence quasi totale de réglementation  

concernant la qualité de lair en sont responsables. 
Dc plus, l'affluence de populations pauvres dans 
les taudis urbains est Lune des causes de 
laugmentation de Ia pollution atmosphérique a 
La suite dune utilisation plus importante de 
charbon de bois, de bois et de paraffine pour faire 
La cuisine et se chauffer. 

Les effets du plomb sur les enfants 
Les enfants de moms de six ans sont les plus 
sensibles au plomb (oMs, 1977; NRC, 1980; 
Brunekreef, 1986). Si on les compare aux adultes, 
Les enfants absorbent davantage de plomb par 
unite de poids avec lair qu'ils respirent et la 
nourriture qu'ils mangent que les adultes. En 
portant des objets a Leur bouche ils absorbent Le 
plomb qui se trouve dans La poussière, dans Ia 
terre et sur les objets. Certaines peintures 
contenant du plomb representent la source oO Ia 
concentration en plomb est La plus élevée dans 
l'entourage de l'enfant. Les enfants qui sont en 
contact avec des peintures de cc genre courent 
de grands dangers. 

Les moteurs a essence sont responsables de 
Ia moitié du plomb qui pollue l'atmosphère 
(Caplun, 1984). Le plomb est ajouté a l'essence 
sous forme de composes tétra-éthyle de plomb, 
mais les gaz déchappement contiennent 
principalement du plomb inorganique en aerosol. 
La concentration en p10mb dans lair des villes va 
généralement de 0,5 a 5 microgrammes/m3, en 
fonction de La densité de La circulation automobile 
(Bennett, 1981). Dans les banlieues et les zones 
rurales, La concentration en plomb est 
géneralement inférieure A 0,5 microgrammes/m3. 
Une reglementation adoptée en 1982 par Ia 
Communauté économique européenne (CEE) a 
établi que La concentration annuelle moyenne ne 
devait pas excéder 2 microgrammes/m3. La 
concentration de plomb dans Le sang des habitants 
diminue dans les pays oQ Ion trouve facilement 
de L'essence sans plomb. 

Les enfants qui vivent dans un milieu urbain, 
même s'iLs ne sont pas en contact avec de La 
peinture contenant du plomb et ne mettent 
généralement pas les objets dans Leur bouche 
inhalent et absorbent jusqu'a 160 microgrammes 
de plomb par jour (Boeckx, 1986). Sur cette 
quantite, environ 75 microgrammes seront 
absorbés par Ic corps et distribués ensuite a tous 
les tissus. Les concentrations trouvées dans Ic 
sang et dans les tissus mous varient rapidement 
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selon les taux d'absorption et d'excrétion. Mais 
l'échange de plomb entre ces tissus et les Os o1 la 
demi-vie des métaux est de 10 ans ou plus, est 
tres lent. 

Selon les travaux du PNUE, chez les personnes 
ayant ete exposées normalement au plomb on 
relève une concentration moyenne dans Ic sang 
de 100-200 microgrammes par litre 
(microgrammes/l) (Bennett, 1981). Dans certaines 
villes, a Stockholm, par exemple, on enregistre 
des valeurs inférieures a 100 microgrammes/l. 
(Friberg et Vahter, 1988). Dans d'autres villes, 
par exemple a Mexico, les concentrations 
atteignent 230 microgrammes/l et a Bangkok, 340 
microgrammes/l. Aux Etats-Unis, la concentration 
moyenne de plomb dans le sang est d'environ 
140 microgrammes/1, mais une étude effectuée a 
Baltimore portant sur 333 nourrissons vivant dans 
des villes, a relevé dans 90 pour cent des cas des 
concentrations en plomb dans le sang dépassant 
300 microgrammes/l, et dans 26 pour cent des 
cas ces concentrations dépassaient même 600 
microgrammes/l. (Boeckx, 1986). 

Selon certaines données (OMS, 1977, 1980) 
on enregistres des incidences hématologiques chez 
les enfants dont la concentration en plomb dans 
le sang atteint environ 200 microgrammes/l. Les 
incidences sur le système nerveux peripherique 
commencent a apparaItre lorsque Ia concentration 
dans le sang atteint 400-500 microgrammes/l (chez 
certains sujets parfois méme a des concentrations 
inférieures A 400 microgrammes/l). Les sujets 
souffrent dattaques, de modifications du 
comportement, d'un retard mental, d'irritabilité, 
de manque de coordination et de maladresse. 

Récemment, les chercheurs ont porte leur 
attention sur les effets du plomb qui n'apparaissent 
pas lors d'un examen medical et qui ont 
notamment trait a l'intelligence et au 
comportement. Ces effets ont pu être observes 
avec des concentrations de plomb dans le sang 
inférieures a celles généralement associées a des 
symptômes cliniques. Bien que de nombreux 
rapports établissent une correlation entre les 
concentrations en plomb dans le sang et Ia baisse 
du quotient intellectuel (QO,  l'hyperactivité et le 
retard mental, aucune preuve concluante na pu 
être établie. Une étude récente sur les 
consequences a long terme de l'exposition a de 
faibles doses de p10mb pendant l'enfance indique 
que cette exposition peut être associée a des  

déficiences du fonctionnement du système 
nerveux central qui persistent chez les jeunes 
adultes. 

Aux Etats-Unis, hi limite supérieure de Ia con-
centration de plomb dans le sang acceptable pour 
les enfants a été fixée A 250 microgrammes/l 
(Boeckx, 1986). Selon les recommandations de 
l'osis, la concentration en plomb dans le sang des 
femmes en age de concevoir des enfants ne devrait 
pas dépasser 300 microgrammes/l (oMS, 1980). 

II a été démontré que Ia nourriture vendue 
dans les rues des villes contient de fortes teneurs 
en plomb. Une étude de la FAO effectuée en 
Indonésie a démontré que les saucisses et autres 
plats trouvés chez les vendeurs ambulants étaient 
contaminés par le plomb. La nourriture était 
présentee sur des tables exposées a la poussiêre 
de la route, qui contient du plomb provenant des 
gaz déchappement des véhicules. L'un des plats 
traditionnels, compose de riz cuit a Ia vapeur et 
de lait de coco, était le plus contaminé avec une 
teneur en plomb de 0,46 ppm. 

Des mesures legislatives, en particulier dans 
les pays industrialisés, ont impose des restrictions 
sur la teneur en plomb autorisée dans l'essence. 
Le maximum autorisé va de 0,15 grammes par 
litre (gil) en République fédérale d'Allemagne, aux 
Pays-Bas et au Royaume-Uni jusqu'â 0,4 gil au 
Danemark, en France et en Italie. On s'attend a 
ce que l'utilisation d'essence contenant du plomb 
continue de diminuer, de plus en plus de voitures 
étant équipées de catalyseurs qui exigent 
l'utilisation de carburant exempt de plomb. 

L'utilisation d'essence contenant du plomb 
ayant baissé, dans certaines villes la concentration 
en plomb dans l'atmosphère a fortement diminué. 
Elle est passée par exemple de 2,8 microgramrnes/ 
rn3 a 15 microgramme/m3 dans la ville de New 
York (El-Hinnawi et Hashmi, 1987). Par contre, 
la concentration en plomb augmente dans 
l'atmosphère des centres urbains des pays en 
développement a Ia suite de l'augmentation du 
trafic et de l'utilisation non reglementée d'essence 
contenant du plomb. 

Le cadmium 
Le cadmium, qui représente une source croissante 
de preoccupation, est un metal lourd qui pénétre 
géneralement dans le corps par les aliments. 
Toutefois, la fumée de cigarette contient également 
du cadmium. Les enfants qui vivent dans les zones 
contaminées entrent en contact avec Ic cadmium 
par Ia poussiére et la terre. 
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L'absorption journalière moyenne de 
cadmium dans les pays de Ia Communauté 
européenne (ceux pour lesquels ii existe des 
données) vane entre 20 et 60 microgrammes par 
jour et par personne. Le corps en retient entre 1 
et 9 microgrammes. La fixation dans Ic corps dune 
quantité infinitésimale (5-6 microgrammes par jour) 
de cadmium sur une période de 50 ans aura pour 
résultat une dysfonction tubulaire rénale chez 
environ un pour cent de Ia population (Hutton, 
1982). 

Dans les regions contaminées, les dangers 
sont beaucoup plus importants. A Ia fin des années 
40, des milliers de Japonais ont succombé a une 
maladie appelée "ltai-Itai" aprCs avoir mange du 
riz cultivé dans des rizières irriguèes par une rivière  

contaminèe au cadmium. La maladie a eu pour 
consequence des deformations osseuses et de 
sévères lesions rénales. 

La cadmium peut traverser le placenta, bien 
que ce dernier soit une barnière partielle pour cc 
metal. Ainsi les concentrations en cadmium du 
ftus sont généralement légèrement moms 
èlevèes que celles trouvées dans Ic sang de Ia 
mere. On Ic dècouvre en petites quantites (environ 
0,01 ppm) dans le lait maternel, ce qui correspond 
a une absorption hebdomadaire moyenne de 0,04-
0,1 mg de cadmium pour l'enfant. Scion les recom-
mandations de l'oMs l'absorption maximum 
hebdomadaire pour un adulte ne devrait pas 
dèpasser 400-500 microgrammes (Yost et Miles, 
1979). 

3. Les enfants plus âgés Ct l'environnement 
Les enfants qui grandissent ont les mêmes besoins 
fondamentaux que les adultes. Toutefois chez 
les enfants, ces besoins sont plus pressants et les 
pniver des élèments de base a des consequences 
plus graves que chez les adultes. Ii est donc trés 
preoccupant de constater qu'une grande 
proportion d'enfants dans Ic monde grandissent 
dans des conditions dextréme pauvreté. Ils sont 
en proie a la faim, la maladie, l'analphabétisrne, 
le chOmage et leurs chances de rCussite sont 
minces. 

Les enfants qui passeront le cap difficile de 
l'enfance, seront a La merci des courants sociaux 
et économiques de leur pays. Ii est un principe 
fondamental qu'il faut respecter lorsqu'on pianifie 
lavenir des enfants plus les mesures visant a 
satisfaire leurs besoins seront adoptées rapidement, 
moms elles seront cociteuses, plus elles seront 
efficaces et plus lenfant et Ia société en 
bénéficieront. 

L'insalubrité des logements, la pollution 
atmosphérique, Ic manque d'eau potable et de 
systèmes d'assainissement appropriés sont 
responsables des maladies dont souffrerit les 
enfants plus âgés. Les enfants ages de 6 a 14 ans 
sont plus susceptibles de contracter certaines 
maladies que les enfants plus jeunes car ils sortent 
davantage et sont exposés a Ia pollution de l'air  

et de l'eau eta Ia saleté des rues et des terrains de 
jeux. 

La schistosomiase, causée par un parasite de 
l'eau et transmise par les escargots, est un exemple 
parfait des dangers lies au milieu qui guettent les 
enfants plus âgés. On estime a 200 millions Ic 
nombre de personnes qui sont atteintes de La 
schistosomiase et a 600 millions les personnes qui 
risquent de Ia contracter dans 74 pays subtropicaux 
et tropicaux dAsie, d'Afrique, des CaraIbes et 
d'Aménique latine. La moitié des personnes 
infectées se trouvent en Afrique. La prevalence 
et le degré d'infection les plus forts se rencontrent 
chez les enfants de 10-14 ans ( OMS, 1984). Ces 
enfants se lavent et se baignent dans des canaux 
ou des mares infectés par le parasite car leurs 
families ri'ont pas accés a de l'eau propre. 

Les enfants plus âgés Ct 
l'allmentation 
La malnutrition est largement répandue chez Les 
enfants âgès de 6 a 14 ans, en particulier dans les 
pays en développemenit. On estime que 40 pour 
cent des enfants des pays en développement (a 
L'exception de La Chine) n'ont pas un poids 
suffisant. Environ 60 pour cent de ces enfants 
vivent en Asic du Sud-Est, 14 pour cent en Afnique 
et 13 pour cent en Méditerranée orientale (Haaga 
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L'ANNEE 2025 - L'OPINION D'UN ENFANT 
C'est un jour comme les autres dans Ia vile oü je vis. Les particules de poussière et de 
suie qui saturent l'alr obscurcissent les rayons brillants du soleil. Nos journées sont 
claires, mais jamais ensoleillées. Mais je ne me plains pas. Je pense que l'être humain 
est extraordinaire car ii s'adapte merveilleusement a toutes les conditions de vie. Peut-
être est-ce Ia raison pour laquelle nous suryivons, parce que l'alr que nous respirons 
est saturé de ce que nos ancêtres appelaient des polluants. Maintenant ces poisons 
font partie de notre vie. Quand je m'approche des portes de Ia vile, j'enfile mon 
masque a oxygène, car il serait dangereux d'aller au ccrur de Ia vile sans en porter. 
Chaque jour on peut lire dans les journaux des récits de déces tragiques suite a des 
empolsonnements. Alors je me joins a Ia foule, au cortege des monstres masques qui 
cachent leur visage tourmenté derriere un vilain morceau de plastique froid 

Veena Han, Ma vile, une vile qul ressemble a des centaines d'autres vifies dans le 
monde., essal non pubilé. 

Figure 7: 

f4 t 
Layer le tinge et se layer dans une eau poiluëe 
entramnent nombre de maladies contagieuses chez les 
enfants. Au moms 100 millions d'enfants entre 5  et 14 
ans souffrent de schistosomiase. 

Source: El-Hinnawi, E. (1990) communication personnelle. 
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LA SANTE, L 'ALIMENTATION ET L'ENVIRONNEMENT 

Les jeunes enfants, dans les écoles de Mauritanie, apprennent a connaItre leur milieu 
naturel a l'aide d'un programme coordonné minutleusement qul les encourage a 
prendre soin de leur sante et de leur alimentatlon. 

Les enfants inscrits aux quatre premieres années d'école recoivent un grand livre 
comportant 70 a 80 illustrations imprimees sur un papier extrémement solide, resistant 
a i'eau, réellement conçu pour les enfants. Les Illustrations cherchent a attirer et 
retenir l'attcntlon des enfants, et representent des animaux, des plantes et autres 
éléments que l'on retrouve clans l'environnement mauritanien. Elles reprodulsent le 
milieu dans lequel i'éleve vit, a Ia maison Ct i i'école. Ce livre, qul s'accompagne d'un 
guide de formation trés bien concu pour les enseignants, permet de soulever dans les 
écoles des questions telles que Ia survie de i'humanité Ct celle des animaux. Les 
enseignants encouragent une allinentation same et une bonne hygiene en utilisant 
des méthodes qui captent i'attention de leurs éleves. 

Ce programme, qui a été réalisé par I'Agence de cooperation culturelle et technique 
(Accr) avec l'aide de l'uN1cra et du Gouvernement canadien, est appliqué depuis 1984. 

Sa structure lul permet, scion 1'AccT, d'aidcr les cnfants mauritaniens, des leur 
plus jeune age, a analyser leurs conditions de vie. IN étudient cc qui est bon pour leur 
sante et leur bien-être tout en apprenant a connaltre et a apprecier leur environnement 
naturel et les conditions écoioglques qul les entourent. 

Source: UNICEF 

et autres, 1985). De plus, 46 pour cent des enfants 
àgés de 5 a 12 ans qui vivent dans les pays en 
développement sont atteints d'anémie, contre 7 
pour cent seulement dans les pays industrialisés 
(DeMaeyer et Adiels-Tegman, 1985). 

Certains pays ont essayé daméliorer 
l'alimentation des enfants en créant des 
programmes charges de leur procurer des aliments 
supplémentaires. Les programmes qui sappuient 
sur lécole ont remporte certains succès; les autres 
n'ont pas réussi a atteindre leur objectif. Les 
programmes charges de procurer aux families un 
supplement de nourriture, pour être efficaces, 
doivent s'assurer que ces apports, que ce soit sous 
forme de nourriture, de tickets alimentaires ou 
dargent, parviennent bien a Ia population visCe 
et a celle-ci seulement, et non pas a des families 
plus riches. 

Les changements dont nous sommes témoins 
actuellement pourraient avoir des consequences 
néfastes sur lalimentation des enfants. Les 
produits du commerce prennent Ia place des  

denrées traditionnelles et les campagnes de 
publicite qui viennent sajouter au désir de 
modernisation modifient négativement les 

habitudes alimentaires dans bien des regions. Les 
regimes alimentaires qui étaient déjà pauvres, 
deviennent plus pauvres encore. 

Certains aliments, parfaitement inutiles mais 
très popuiaires sont plus dangereux qu'une 
alimentation pauvre. Ces produits, en particulier 
les sucreries, soot fabriques par de petites 
industries qui ne sont soumises a aucune 
régiementation, ou par des particuliers, et sont 
vendus au coin des rues près des jardins denfants 
et des écoles. Certains de ces produits sont 
contaminés. Dautres contiennent des colorants 
et des additifs non agréés qui, testes en 
laboratoires, provoquent des cancers chez les 
animaux. Les enfants, qui connaissent moms bien 
que les adultes les risques encourus, mangent 
souvent des fruits et legumes qui ne sont pas lavés 
et boivent certains jus ou sodas sans verifier Ia 
qualite. us mangent également des mets cuisines 
achetCs a des marchands ambulants. 
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Milleux dangereux 
Les enfants ne savent pas comme les adultes 
reconnaitre les dangers de lenvironnement et 
évaluer les risques. Les dangers encourus a la 
maison et a l'extérieur de Ia maison étant plus 
grands dans les pays en développement, les 
accidents y sont plus frequents que dans les pays 
industrialisés. Cette proportion éievée d'accidents, 
liée aux difficultés a obtenir des soins médicaux 
sérieux, a pour consequence, dans les pays en 
développement, un taux plus élevé de mortalité 
par accident. 

Le taux de mortalité par accident pour les 
garcons ages deS a 14 ans est de 20 pour 100 000 
dans les pays en développement et de 17 pour 
100 000 dans les pays industrialisés. Pour les filles 
du même age, ces taux sont, respectivement de 
11,3 et 8,0 pour 100 000 (Taket, 1986). Les taux 
qui se rapportent aux garçons sont plus élevés 
car ils ont tendance a être plus actifs et plus violents 
que les filles et courent donc davantage de risques. 
Une étude effectuée aux Etats-Unis démontre que 
les accidents mortels arrivent plus frequemment a 
La maison pour les jeunes enfants (0-4 ans), alors 
qu'iis surviennent plus fréquemment a lextCrieur 
pour les enfants plus âgés (5-14 ans) (Halperin et 
autres, 1983). 

Pour chaque décès a Ia suite dun accident, 
on enregistre plusieurs centaines de blessures 
accidentelles, souvent bénignes, mais parfois 
graves et susceptibles de laisser des séquelles 
permanentes. Les etudes faites sur ce sujet 
démontrent qu'un enfant sur cinq ou dix subit un 
accident chaque année (Mariciaux et Romer, 1986). 

L'absence de terrains de jeux ne présentant 
pas de danger pour les erifants, fait monter le taux 
d'accidents dans les villes des pays en 
développement. Dans ces conditions, les enfants 
en sont réduits a jouer dans les rues ou sur les 
chantiers, s'exposant ainsi a divers dangers. On 
s'est inquiété dernièrement de Ia contamination 
de certains terrains de jeux destinées aux enfants 
par Ia salmonelle, qui provoque chez l'homrne 
une maladie appelee salmonellose (Haddock et 
autres, 1986; Haddock et Nocon, 1986). 

Education 
Une education adaptée aux besoins peut servir 
doutil afin de permettre aux enfants de sortir dune 
existence marginalisée dun point de vue 
économique et écologique. Elle peut également 

POLLUTION DUE A LA 
CIRCULATiON - L 'OPINION DVN 

ENFANT 

Les routes Se frayent un chemin a 
ti-avers Ic paysage suédois, comine 
des serpents venimeux. En 
construisant ces routes, on a abImC 
la nature et maintenant les voitures 
vomissent un poison qui pollue 
l'atmosphêre. Si vous regardez bien, 
vous verrez que les arbres, le long des 
routes, ont une couleur gris-vert. Les 
sapins et les pins sont plus minces 
et les feuillus perdent leurs feuliles. 
Si les voltures roul.aient moms vite, 
consommajent de l'essence sans 
ploinb et si des méthodes plus 
efficaces etajent mises au point pour 
purifier l'air, la nature se porterait 
mieux. 

Cecilia Brundell et Charlotte 
Goransson, Morby, Suede. Extrait de 
Cbildren Think Green (1988). PNIJE, 
Nairobi. 

représenter une force puissante permettant de 
transmettre aux enfants de solides valeurs 
écoiogiques. Plus les enfants grandissent, moms 
us ont accès a l'éducation. Dans les pays a faible 
revenu, seuls 52 pour cent des garçons et 39 pour 
cent des filles vont a l'école prirnaire et 18 pour 
cent seulement des garçons et 8 pour cent des 
lilies fréquentent lécole secondaire ( UNICEF, 1989). 

Dans les pays en développement, au moms 
100 millions d'enfants ãgés de 7 a lOans ne savent 
ni lire, ne écrire, ni faire de simples operations 
arithmCtiques. Par contre, pratiquement tous Ies 
enfants, les garçons comme les filles, dans certains 
pays a revenu intermédiaire et dans les pays 
industrialisés vont a lécole primaire. Dans les 
pays que nous venons de citer, 83 pour cent des 
garçons et 82 pour cent des lilies recoivent une 
education secondaire. Ces chiffres mis a part, 
plusieurs etudes indiquent clairement que 
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lenvironnement de I'enfant determine de manière 
significative son aptitude a apprendre. 

La proportion de lilies qui frequentent l'école 
primaire dans les pays en développement est 
iégèrement inférieure a 10 pour cent dans certains 
pays, mais elle atteint 99 pour cent a Sri Lanka, 93 
pour cent au Botswana et 91 pour cent en Chine. 

Toutefois davantage de filles que de garcons 
abandonnent lécole, souvent parce queues 
doivent participer aux travaux ménagers et aller 
chercher du bois et de l'eau; Ia proportion de lilies 
qui sont envoyées a i'école secondaire est 
relativement peu élevée dans Ia plupart des pays 
en développement. Ceci est particulièrement vrai 
dans les sociétés régies par certaines croyances et 
coutumes traditionnelles. 

La discrimination iiée au sexe ne se limite 
pas a l'éducation. Elle s'étend parfois aux 
conditions de vie offertes aux petites filles. Dans 
certaines regions, cette discrimination se manifeste 
par La qualité inférieure de lalimentation et des 
soins de sante promuigues aux lilies, ce qui 
entraIne des taux accrus de morbidité et de 
mortalité. La discrimination iiée au sexe est 
presente de manière évidente dans les pays dAsie 
australe et occidentaie et en Afrique du Nord. La 
relation entre Ia discrimination liée au sexe et les 
taux de mortalité élevés enregistres chez les petites 
filles est évidente dans des pays et des regions 
teis que l'Algérie, le Bangladesh, l'Egypte, le Nord-
Ouest de linde et le Pakistan (Waidron, 1987). 

Tabagisme Ct drogues 
Le tabagisme est une épidémie qui s'accroIt au 
taux de 2,1 pour cent par an (Chandler, 1986) et 
les enfants sont également responsables de cette 
croissance. Entre 1975 et 1985, Ia consommation 
totale de cigarettes a augmente dans 63 pays. 
Toutefois dans certains pays on a constate une 
baisse de la consommation de tabac. Au 
Royaume-Uni, le nombre dhommes qui fument a 
diminué de plus de 25 pour cent. Aux Pays-Bas 
et aux Etats-Unis, ie nombre d'hommes qui fument 
a diminué de plus dun tiers et au Zimbabwe, 
cette reduction est de 35 pour cent. 

La prevalence du tabagisme chez les jeunes 
est en train de se modifier, géneralement pour 
empirer. La plupart des enfants commencent a  

fumer parce que leurs parents ou leurs amis 
fument. 

- Au Royaume-Uni, 6,9 pour cent des 
garcons et 2,6 pour cent des filles ages 
de 10-11 ans fument régulièrement. 

- En Belgique, 11 pour cent des enfants 
de onze ans fument et ce nombre atteint 
50 pour cent chez les enfants de 15 ans. 

- En France, 30 pour cent des enfants 
âgés de 10-17 ans fument régulierement. 

- En République fédérale dAllemagne, 
36 pour cent des enfants entre 10 et 12 
ans fument régulierement. 

- En Italie, 60 pour cent des garcons de 
15 ans fument. 

Le pourcentage denfants qui fument dans les 
pays en développement vane dun pays a lautre, 
mais ii est généralement plus élevé dans Ies zones 
urbaines que dans les zones rurales. 

Dans certains pays, le tabagisme semble étre 
associé a l'augmentation de la consonimation de 
stupéfiants. Le cannabis est Ia drogue Ia plus 
largement consommée dans le monde. Les jeunes 
ftimeurs qui vivent dans les zones urhaines et semi-
urbaines sont ceux qui courent le plus de risques. 
Une analyse récente portant sur Ia fréquence et Ia 
sévérité de labus des stupéfiants et sur la 
dépendance que cette utilisation occasionne, 
révèle que la tendance a Ia consommatiori s'accroit 
dans Ia plupart des pays ( OMS, 1987). 

Le nombre de consommateurs de drogues 
dans le monde a été estimé A 48 millions, et parmi 
eux, les enfants ãgés de 10-15 ans représentent 
une proportion importante. Les amphetamines, les 
barbituriques, les sédatifs et les tranquillisants sont 
consommés dans La plupart des pays et cette 
consommation augmente a mesure que la vente 
est légalisee et quil devient donc plus facile de se 
les procurer sur les marches paralleles. Inhaler 
des produits volatiles (colle, solvants, etc.) est une 
pratique qui s'étend dans un grand nombre de 
pays, en particulier au sein des populations 
urbaines jeunes. 
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4. Enfants qul travaillent, enfants en détresse 
Depuis l'apparition de lagriculture, les enfants 
cultivent Ia terre. us continuent A le faire de nos 
jours, a biner, semer, sarcier, a appliquer des 
engrais et des pesticides, a récolter, a battre le 
grain, puis a vendre la récolte au marché. Les 
filles travaillent a Ia maison, elles vont chercher 
l'eau, elies nettoyent, font La cuisine, nourrissent 
les animaux domestiques, traient les animaux, 
nettoyent les étables et confectionnent des galettes 
de fumier a brOler. Même les jeunes enfants vont 
chercher du bois pour le feu et ramassent le résidu 
des récoites pour le ramener a la maison. 

Les parents qui n'ont pas besoin de leurs 
enfants ala maison les iouent aux fermiers voisins 
pour quils travaillent aux champs. Les enfants 
contribuent donc souvent au revenu de Ia famille. 
Dans les families trés pauvres, le travail effectué 
par les enfants nest pas considéré comme de 
l'exploitation, mais plutôt comme une réalité 
économique qui aurait même une influence 
benefique sur les enfants car elle leur enseigne le 
sens des responsabilités A un très jeune age. 

Ce travail est epuisant. Les enfants, qui ne 
sont âgés parfois que de six ans, travaillent de 
longues heures pour la moitié ou un tiers du salaire 
des adultes. La plupart travaillent pieds nus dans 
les champs, exposés aux parasites et aux maladies 
contagieuses. us sont sous-alimentés, ce qui les 
rend particulièrement sensibles aux pesticides. 

Dans Ia plupart des zones rurales, ii y a plus 
d'enfants queues ne peuvent en nourrir. Alors 
les parents envoient leurs enfants dans les villes 
voisines, oCi As travaullent dans des families et 
touchent des salaires mensuels définis d'avance. 
Lorsque les terres arables sont détruites a cause 
de la degradation de l'environnement et de Ia 
désertification, aller vers Ia yule est parfois Ia seule 
alternative possible. 

Emigrer pour gagner sa vie nest certes pas 
un phénomène recent. C'est le chemin traditionnel 
emprunté par les populations rurales a Ia recherche 
d'une vie meulleure pour eux-mêmes et pour leur 
famille. A l'origine, cette migration peut constituer 
une solution a court terme pour pallier a une 
situation difficule. Daris ce cas, les hommes quittent 
la maison temporairement, en laissant femmes et 
enfants. Mais lorsque la terre est totalement 
détruite et ne peut plus nourrir la famille, 
beaucoup quittent leur maison pour ne plus 
revenir. 

Certains de ces refugiCs ecologiques 
réussissent a se forger une existence acceptable 
et a donner un nouveau depart a leurs enfants. 
Mais La majorite d'entre eux se retrouvent parmi 
les chômeurs des villes et viennent gonfler les 
rangs des sans abri et des mal logés. Les 
habitations squattérisées et les bidonvilles 
proliférent et se voient souvent aux alentours de 
Ia plupart des villes des pays en développement. 

Dans ces zones surpeuplées, les installations 
de base sont pratiquement inexistantes. L'eau que 
les gens utilisent pour se layer et pour lévacuation 
des déchets est a ciel ouvert et nest jamais testée. 
Les gens habitent des abris de fortune entourés 
de déchets domestiques qui s'accumulent. Les 
taudis étant surpeuplCs les migrants squattent les 
terres non occupées ou achètent des parcelles 
subdivisCes illégalement pour y construire un 
logement, qui peut aller de l'abri en carton 
goudronne a Ia construction dune structure solide 
en dur. 

Les plus désavantages s'installent sur des 
terrains dangereux, des collines escarpées ou des 
zones d'inondations, et les catastrophes naturelles 
sajoutent au surpeupiement et a la médiocrité de 
l'assainissement pour mettre en danger leur sante. 
Souvent les bidonvilles et les zones squattées 
poussent a Ia périphérie de certaines installations 
industrielles potentiellement dangereuses. Certains 
accidents, par exemple l'explosion de La reserve 
de gaz liquefié qui a eu lieu en 1984 près de 
Mexico ou de celle de Bhopal, en Inde, Ia même 
année, ont détruit les bidonvilles surpeuplés 
avoisinants. 

Les enfants qui travaillent 
Des centaines de millions d'enfants sont aux prises 
avec Ia misère noire, la pauvreté et l'aliénation. 
Des millions abandonnent l'école trop tot, pour 
ceux qui ont eu Ia chance dy aller. Les revenus 
familiaux étant trés bas, beaucoup commencent a 
travailler très jeunes, pour quelques centimes, dans 
des families, des ateliers, des magasins 
d'alimentation et les petites industries. 

Au debut des années 80, l'Organisation 
internationale du travail (olT) a estimé a environ 
50 millions le nombre d'enfants de moms de 15 
ans écorlomiquement actifs. D'autres estimations 
se montent a 75 ou même 100 millions ( OMS 

1987b). Pratiquement tous les enfants 
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économiquement actifs vivent dans les pays en 
développement (98 pour cent). Le pourcentage 
d'enfants qui travaillent, vane d'un pays a l'autre. 
Entre 1980 et 1984, 52 pour cent des enfants de 
10 a 14 ans vivant au Bangladesh étaient 
economiquement actifs. En Indonésie, ce taux se 
montait a ii pour cent, au Pakistan, a 20 pour 
cent, en Egypte a 65 pour cent et A Singapour, a 
0,9 pour cent. 

L'emploi des enfants est bien different de 
l'emploi des adultes. Les enfants qul travaillent 
sont vulnérables et peuvent être facilement 
exploites. Ils sont exposés aux accidents du travail 
et sont plus sensibles que les adultes aux effet 
des divers polluants employes dans certaines 
professions. 

Les enfants qui travaillent dans les ateliers de 
fabrication de piles électriques ou dans les petites 
impnimeries sont exposés a de fortes doses de 
plomb. Ceux qui travaillent dans les ateliers de 
traitement des métaux sont exposés A de grandes 
concentrations de vapeurs toxiques et de liquides 
corrosifs. Les enfants qui collectent les ordures 
sont susceptibles de contracter des maladies 
infectieuses. 

Selon Ia Convention relative aux droits de 
l'enfant, adoptée en 1989, l'enfant a le droit d'être 
protege contre l'exploitation économique et de 
n'être astreint i. aucun travail comportant des 
risques ou susceptible de compromettre son 
education ou de nuire a son developpement 
physique, mental, spirituel, moral ou social. La 
Convention demande également aux Etats de fixer 
des ages minimums d'admission a l'empioi et 
d'adopter une réglementation s'appiiquant aux 
conditions d'emploi. 

La Convention de 1973 de 1' olT concernant 
l'âge minimum d'admission a l'emploi (No.138) 
interdit d'employer des enfants de moms de 12 
ans et tout travail qui puisse porter prejudice a la 
scolarisation et au developpement des enfants de 
moms de 15 ans. Seulement 28 pays ont ratifié 
cette Convention, bien que plusieurs pays aient 
adopté individuellement des lois similaires. 
Toutefois ces lois, bien qu'humanitaires et 
raisonnables, ne sont pas toujours respectees 
(Moorehead, 1989). 

Les pays en developpement qui n'ont pas 
ratifié la Convention de I' olT invoquent des 
conditions sociales et économiques défavorables. 
La triste vérité est que des millions de families 
dependent des gains de leurs enfants pour 

LA POLLUTION INDUSIRIELLE 
L'OPINION D'UN ENJ"ANT 

La pollution industrielle compte 
parmi les problémes écologiques les 
plus sérieux que nOUS ayons i. 
résoudre dans notre pays. F.11e 
contam.ine Fair comme t'eau. Mais cc 
sont les hommes politiques qui 
prennent les decisions concernant 
les nouvelles usines, et non pas irs 
hommes de science. Dans nos 
usines, les installations d'assai 
nissement et de traitement 
reviennent trés cher et sont rarernent 
utilisées pour assurer une purete 
acceptable de l'air et des eaux. C'est 
pourquoi la lutte contre La pollution 
industrielle semble désespéréc. Quc 
pouvonsnous faire? NOUS pourrions 
au moms hitter contre Ia pollution 
atmosphérique en créant de pctits 
jardins pour rCtablir l'Cquilihre de 
l'air. Nous pourrions peut-Ctre 
également améliorer nos moteurs de 
voitures, de camions et de bus, 

Krzysztof Marek 1.anger, Varsovic, 
Pologne. Extrait de C'hildren Think 
Green (1988). PNUE, Nairobi, 

survivre. Le seul moyen d'éliminer Ic travail des 
enfants est d'élimmner Ia pauvreté. 

Les enfants des rues 
Ce rapport ne peut traiter que de certains aspects 
des nombreux problèmes que pose Ia croissance 
urbaine, en particulier dans les pays en 
développement. La naissance de super-
metropoles pose d'importants problemes 
écologiques et sociaux a leurs habitants, et en 
particulier aux enfants. Selon les estimations, au 
debut du siécle prochain, 60 pour cent de Ia 
population vivra dans des villes. 

La plupart des enfants qui ne trouvent pas 
de travail se retrouvent a la rue. Actuellement 
quelque 100 millions d'enfants dans Ic monde 
vivent dans les rues des villes (Robilant, 1989). Ils 
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Figure 8: 

La vie dans les taudis 
Quelques caractéristiques de Ia vie dans 
ces zones urbaines marginales: 

Origine 

V9
La piupart des habitants des taudis et 
des bidonvilles viennent des 
campagnea. us viennent en yule pour 
tuir Ia pauvreté et commencent leur vie 
citadine dans les zones lea moms 
favorisées. 

Jeunesse 
L'âge moyen des habitants des taudia 
eat trés bas. Lea families nombreuses 
sont trequentes a Ia campagne et Ia 
tradition se poursuit. 

• • • 	
Surpeupement 

••••• 	La densité de population eat Ia pius torte 

ff;ff

du monde. II nest pas rare de voir une 
famille de dix personnes partager urie 
seule chambre. 

ty
Femmes chefs de famille 
Dana les taudis, lea femmes 
abandonnées ou divorcees, 
assument seules Ia responsabulité 
de 50% des menages. 

Manque d'hygiene 
Le surpeuplement, Vabsence de systemes 
de drainage et d'asainissement créent 
des conditions dangereuses pour Ia sante. 
Lea detritus a'accumuient dana lea rues et 
ne sont pas ramassés. 

04-9 Inexistance des services 
Dana de telles conditions, lea besoins en 
eau et en installations sanitairea sont 
aigus. En general, l'eau des menages 
provient dune borne-fontaine et lea 

sont a ciel ouverl. Le taux \( ordurea 
d'intections eat Olevé et le risque 
d'épidémies constant. 

MalnutrlUon 
Lea habitants des taudia dependent 
totalement de I'argent qu'ila gagnent pour 
leur nourriture. Comme lea revenue sont 
baa, lea enfanta aont sous-alimentés. 

Aduites precoces 

It
Les mères travaillent et sont absentes. Lee 
entants se tirent d'atfaire avec l'aide des 
plus grands. Beaucoup sont abandonnéa 
ou quittent la maison trés jeunes. 

Source: El-Hinnawi, E. (1990). Données modifiées d'après Nouvelles de I' UNICEF, No. 115 (1983) p.11 

vivent en marge de Ia société des adultes, fouillant 
dans les poubelles, volant ou effectuant des petits 
travaux passagers, vendant de menus objets, cirant 
les chaussures, gardant et lavant les voitures, etc. 
Les gangs, la prostitution et le trafic de la drogue 
sont le destin inevitable de beaucoup d'entre eux. 

Victimes de Ia pauvrete et du sous-
developpement, les enfants des rues sont 
également les victimes des mauvaises conditions 
ecologiques. its sont les membres oubliés de Ia 
société, privés du droit de s'exprimer, ou du droit 
de vote. Les dirigeants politiques et les 
planificateurs urbains se contentent souvent de 
les ignorer. 

Les enfants en temps de guerre 
La guerre est ègalement responsable du décès de 
nombreux enfants et de leur misère. L'étude des 
guerres qui ont éclaté au cours de ce siècle a 

démontré que le développement des armes et des 
techniques militaires augmentait les souffrances 
de Ia population civile. Sur les 127 guerres, y 
compris les guerres civiles, qui ont èclaté entre 
1945 et 1989, toutes, a l'exception de deux, ont 
eu lieu dans les pays en dèveloppement. Elks 
ont tue 21,8 millions de personnes, et le nombre 
de morts parmi les civils na fait qu'augmenter 
regulièrement. Au debut des années 50, les civils 
victimes de Ia guerre representaient la moitié du 
total des victimes. Vers Ia fin des années 80, cette 
proportion atteignait les trois-quart (Sivard, 1989). 
Les enfants. qui sont incapables de se protèger de 
manière efficace ou de s'enfuir, sont ceux qui 
courent le plus de risques. 

II est hien evident que les guerres tuent des 
enfants, détruisent les ressources ècologiques et 
démolissent les écoles, les maisons d'habitation 
et les fermes, mais dIes mettent ègalement fin 
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aux programmes de gestion des ressources 
naturelles et aux programmes visant a améliorer 
le bien-être des enfants, tels que les projets de 
secours alimentaire et de vaccination. II est positif 
de voir que les deux parties au conflit dans Ia 
guerre civile qui sévit au Salvador ont accepté de 
respecter 15 journées de tranquillit& par an au 
cours des cinq demières années, pour permettre 
aux enfants d'être vaccines. Au Soudan oQ sévit 
également Ia guerre civile, les deux parties au 
conflit ont accepte de respecter des "corridors de 
paix" pour permettre aux denrées alimentaires et 
autres matériels, dont le materiel servant a Ia 
vaccination, d'être acheminés vers les 2,25 millions 
de civils victimes du conflit ( uNICEF, 1990). 

La question des enfants que Ion oblige a 
combattre dans les conflits armés a fait l'objet dun 
débat en profondeur lors de l'élaboration et de  

l'adoption de la Convention relative aux droits de 
l'enfant, et Ion s'est particulièrement attaché a 
définir une limite d'âge a cet égard. A l'issue des 
négociations, il a éte décidé que les Etats parties 
a Ia Convention sengagent a prendre 4outes les 
mesures possibles dans Ia pratique pour veiller a 
ce que les personnes n'ayant pas atteint l'âge de 
15 ans ne participent pas directement aux 
hostilités. Cette disposition vient confirmer Ia 
limite dãge établie par Ia Convention de Genève 
de 1949 et ses protocoles. Certains gouvemements 
désiraient que cetre limite d'âge soft relevCe. Ce 
déhat a porte Ic probléme des enfants combattants 
a l'attention de plusieurs groupes et a été a l'origine 
de Ia creation de mouvements puissants qui visent 
a empêcher et a condamner La participation des 
enfants dans les conflits armés. 

5. L'environnement Ct les incidences sur les 
41 générations a venir 

Les années 80 ont vu apparaItre une preoccupation 
croissante en ce qui concerne les défis que nous 
posent, dans le domaine écologique, le 
réchauffement de la planète, l'appauvrissement 
de la couche d'ozone, Ic déboisement des zones 
tropicales, la perte des ressources genetiques, Ia 
désertifIcation er la degradation génerale des terres. 

Ces défis sont lies les uns aux autres de 
maniére inextricable. Les modifications 
climatiques accélérent Ia désertification et Ia 
destruction des forêts a mesure que les 
ecosystemes subissent des modifications. 
Inversement La degradation et La destruction des 
forêts modifient peut-être le climar. 

Ces syndromes affectent tout le monde, 
independamment de l'âge. Mais leurs effets sur 
Ia vie humaine augmenteront avec le temps. Cela 
fait partie de l'héritage que nous léguons a nos 
enfants. Ils menacent aussi bien les pays en 
développement que les nations industrialisées, 
mais touchent plus durement les personnes les 
plus pauvres vivant dans les pays les plus pauvres, 
celles qui dependent directement des ressources 
écologiques. 

Le réchauffement de la planète ne fera 
qu'exacerber cette tendance. Le Secretariat du 
Commonwealth a récemment conclu que les 
modifications climatiques représentaient un danger 
exrrêmement grave pour les pays en 
développement, et cela pour deux raisons: en 
général, les pays pauvres ci les groupes les plus 
pauvres qui vivent dans ces pays, ont moms de 
moyeris pour sadapter aux changements. De plus, 
les pays pauvres sont généralement plus 
vulnérables car leur économie repose davantage 
sur I'agriculture et les ressources naturelles 
(Secretariat du Commonwealth, 1989), Les 
groupes les plus pauvres vivant dans les pays les 
plus pauvres, ceux qui ont le plus de difficultés a 
s'adapter, sont les enfants. 

La Conference teriue en 1985 a Villach, en 
Autriche, a laquelle ont participé Ic cius, le PNUE 
et 10MM, a note dans ses conclusions que de 
nombreuses decisions sont prises sur les plans 
économique et social, sur des questions telles que 
lirrigation, la lutte contre Ia sécheresse, lutilisation 
des terres agricoles, les projets d'amenagement 
du littoral et la planification de lenergie, en Se 

38 



fondant sur Ihypothése que ion peut se fier aux 
donnèes climatiques du passé. Cette hypothèse 
n'est plus valable puisque, selon les conclusions 
de Ia conference, ion prévoit que laugmentation 
de l'effet de serre aura pour consequence un 
réchauffement important du climat mondial au 
cours du siècle prochain. 

De nombreux projets relatifs A Ia sante 
sappuient également sur des hypotheses 
rassurantes. Pourtant des problemes de sante 
peuvent apparaitre mème a la suite de faibles 
modifications de la temperature moyenne de la 
planète et on sattend a lapparition de maladies 
graves et d'agents infectieux plus résistants sil y a 
réchauffement, selon Ic Secretariat du 
Commonwealth. 

Les strategies actuelles en matière de 
vaccination et de lutte contre les vecteurs de 
certaines maladies grace a l'apport d'eau potable 
et a I'amélioration de l'alimentation, reposent 
toutes sur les données actuelles concernant le 
climat, les écosystèmes, Ic niveau de Ia mer et les 
taux de rayonnement solaire. Cependant tous ces 
éléments devraient subir des modifications. 

On ne peut pas predire l'ampleur de ces 
modifications. C'est pourquoi ii est virtuellement 
impossible d'adapter les strategies adoptées 
actuellement dans le domaine de Ia sante et de 
l'alimentation aux climats futurs. Les modifications 
climatiques peuvent rendre certaines parties du 
monde plus humides ou plus sèches. Les 
sécheresses peuvent devenir plus fréquentes et 
prolongées dans certaines regions, alors que des 
regions jusqualors sCches peuvent ètre subitement 
ravagees par les inondations. 

La communauté scientifique sentend 
cependant sur un point. Laugmentation dans Ia 
couche inférieure de l'atmosphére et dans la 
vapeur d'eau, des concentrations de gaz 
resporisables de leffet de serre tels que Ic gaz 
carbonique, le methane, le protoyde d'azote, les 
chiorofluorocarbones (cFc) et lozone aura pour 
consequence une augmentation notable des 
temperatures a Ia surface de la terre deja dans les 
décennies et non pas dans les siècles a venir. 

Une concentration en gaz carbonique double 
de celle qui existait 6 l'époque pré-industrielle 
devrait faire monter Ia temperature moyenne 
d'equilibre 6 la surface du globe de 3 degrés C en 
moyenne au cours des 40660 prochaines années. 
Ce rechauffement devrait augmenter a mesure que 
ion s'eloigne de l'équateur. Les Ctés devraient  

étre plus sees au centre des continents et dans les 
latitudes moyennes de Ihemisphere nord ( PNUE, 

1989b). 
Ce réchauffement de Ia temperature devrait 

avoir pour résultat une élévation moyenne du 
niveau de Ia mer a Féchelle mondiale denviron 
30 cm au cours des 40 prochaines années. Ceci 
entralnera des inondations sur les terres basses, 
dont beaucoup ont une forte densité de 
population. Les chercheurs ne se sont pas encore 
accordés sur l'ampieur des inondations dus 5 leffet 
de serre. Toutefois une élévation dun ou deux 
metres du niveau de la mer submergerait de 
manière permanente les terres basses et les regions 
marécageuses, accélérerait I'érosion côtière, 
causerait des inondations côtières, menacerait les 
structures côtiéres et augmenterait la salinité des 
estuaires et des zones aquiferes côtières. 

Plusieurs écosystemes du littoral qui servent 
S Ia reproduction et S l'élevage des poissons et 
nous procurent d'autres ressources marines seront 
modifies radicalement. Une élévation du niveau 
de Ia mer pourrait également causer des marées 
et des vagues plus hautes lors des tempétes, ce 
qui endommagerait encore plus les logements, les 
bStiments et Ia terre et coOterait Ia vie a de 
nombreuses personnes. Ces modifications auront 
a long terme des consequences ecologiques, 
èconomiques et sociales pour de nombreux pays. 
Certains pays en developpement, notamment les 
lies plates et les archipels, sont particulièrement 
vulnérables. 

L'appauvrissement de Ia couche d'ozone dans 
La partie supèrieure de l'atmosphère (stratosphere) 
est un autre exemple de probléme écologique a 
I'échelle planetaire qui est la consequence des 
activités humaines. Les emissions de CFC et autres 
gaz tels que le halon, le tétrachlorure de carbone 
et le methylchloroforme sont responsables de 
Iappauvrissement de la couche dozone 
stratosphérique qui protege Ia terre. La plupart de 
ces gaz sont ègalement responsables de l'effet de 
serre. 

A Ia suite de Fappauvrissement de lozone 
dans La stratosphere, davantage de rayons 
ultraviolets atteignent la surface de la terre, cc qui 
augmente les risques de cancers cutanés, de 
cataractes et affaihhrait le système immunitaire 
humain. L'augmentation des radiations a 
probablement une incidence sur certaines maladies 
du bétail, diminue les rendements agricoles et 
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forestiers et endommage Ia base de La chaine 
alimentaire marine. 

On a souvent souligné que ces problemes se 
moquent des frontières et menacent le monde 
entier. Mais on pane moms souvent du fait quils 
ne menacent pas uniquement les generations 
actuelles. Les generations A venir seront également 
victimes de ces effets. La piupart des gaz qui 
causent les problèmes que nous venons devoquer 
resteront dans i'atmosphère pendant plusieurs 
décennies. Les CFC que nous émettons aujourdhui 
dans latmosphCre détruiront peut-être encore des 
molecules dozone iorsque les enfants de nos 
petits-enfants vivront sur terre. La durCe de vie 
dans l'atmosphère de ces gaz poiluants est de 100 
ans pour Ic gaz carbonique, de 170 ans pour le 
protoxyde d'azote, de 60-100 ans pour les CFC et 
de 10 ans pour le methane (Graedel et Crutzen, 
1989). 

Dans un monde fortement peuple et oO tous 
les efforts entrepnis prennent pour base le climat 
actuel, pratiquement toute variation chmatique sera 
néfaste a court terme. Scion lOrganisation 
meteorologique mondiale, tout changement 
climatique suscitera des tensions accrues dans ia 
societe. Cela peut provenir des modifications 
apportée aux pratiques agricoies, de Ia quantite 
d'eau disponible, de laugmentation de Ia 
variabilitC du temps caractérisée par une 
augmentation de la frequence des tempetes et des 
autres manifestations atmospheriques ( oii, 
1987). 

Incidences du dilmat sur Ia sante 
Les modifications climatiques et l'élévation du 
niveau de Ia men ne sont pas les seuls sujets de 
preoccupation. Les modifications climatiques et 
l'appauvrissement de La zone d'ozone pourraient 
avoir pour consequence de changer radicalement, 
d'une manière dangereuse et imprévisible, La carte 
des maladies. Tout d'abord, ii a été prouvé que 
l'augmentation des radiations par les rayons 
ultraviolets affaiblissait la reaction immunitaire des 
animaux A divers agents infectieux (PNUE, 1989, 
1989c). Nous ne possedons pas actuellement de 
donnCes epidemiologmques permettant daffirmer 
que les être humains réagissent de facon similaire, 
et ii est probable que ces donnees nous 
parviendront, si dies nous parviennent un jour, 
apres que La couche dozone ait subi un 
appauvnissement severe et que les radiations se 
soient intensifiées. 

En theorie, ii nest pas impossible que cc 
syndrome mette en danger La vie des millions 
denfants qui ont ete sauves grAce aux programmes 
de vaccination, ou rende ceux-ci inefficaces. Ala 
base, vacciner signifie inoculer A une personne 
une maladie sous une forme benigne pour La 
proteger contre cette maladie. Vacciner une 
personne dont La reaction immunitaire est affaiblie 
A La suite d'une exposition A un rayonnement ultra-
violet, pourrait sensibiliserla personne Ala maladie 
au lieu de La proteger ( PNLTE, 1989, 1989c). 

LI faut poursuivre les recherches pour savoir 
queues maladies deviennent plus virulentes A La 
suite dune exposition prolongée aux rayons ultra-
violets, afin d'identifier les mécanismes qui 
permettent au rayonnement d'avoir une incidence 
sur Ic systeme immunitaire et determiner les 
consequences du syndrome de suppression de 
l'immunité sur lefficacité de la vaccination. 

Dc plus, les êcres humains peuvent s'adapter 
A de petites modifications comme A des 
modifications extremes des temperatures. 
Toutefois, cette capacite d'adaptation est très faible 
chez les nourrissons; cue augmente pendant 
lenfance et ladolescence pour atteindre son 
maximum vers L'Age de 30 ans (Weihe, 1979). 
Actuellement, La temperature dans La yule de 
Washington ne dépasse les 38 degres centigrades 
quun jour par an en moyenne. Elle depasse 32 
degrCs environ 35 jours par an. Scion 
l'Organisation meteorologique mondiale, vers lan 
2050 ces chiffres pourraient passer A 12 jours et 
85 jours par an respectivement. Les consequences 
de cc réchauffement A Washington et dans d'autres 
villes du monde sont difficiles A prCvomr. Ii est 
néanmoins certain que la tension occasionnee par 
l'augmentation de La temperature dans les villes 
pourrait causer de nombreux décés ( 0MM, 1987). 
Ce sont Les nournissons qui courent les plus grands 
risques. 

Modification de la carte des 
maladies 
Une modification climatique modifiera les 
ecosystemes des agents qui propagent les maladies 
ou qui en sont La cause, que cc soit les virus, les 
bacténies, Les parasites, Les plantes, les insectes ou 
les animaux. A mesure que Le cLimat se réchauffe, 
Les frontieres des tropiques pourraient se deplacer 
vers Les pays subtnopicaux et certaines zones 
temperees devenmr zones subtropicales. A La suite 
du réchauffement de Lair, certaines maladies 
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peuvent devenir frequentes dans des regions oO 
hier encore dies étaient inconnues. Ceci peut 
egalement entramner une augmentation sensible 
des taux de mortalité (Kalkstein et autres, 1986). 

Les maladies bactériennes, virales et 
parasitaires bien connues sous les climats 
tropicaux, telle celle causée par Ic bacille tetanique, 
pourront alors se propager. 

A Ia suite du réchauffement dü a l'effet de 
serre, on peut s'attendre a cc que les maladies 
contractCes lCté se propagent alors que les 
maladies d'hiver régresseront (de Sylva, 1988). 
L'hepatite B, Ia meningite cérébrale épidémique, 
Ia poliomyClite, le cholera, Ia dysenterie bacillaire 
sont des maladies qui sévissent sous les climats 
chauds et humides. Les enfants soot les plus 
exposés toutes ces maladies. 

Les climats chauds seraient plus favorables 
aux maladies contagieuses propagées par lair et 
par l'eau. Dans les regions oO ces maladies sont 
frequentes, les taux de mortalitC les plus élevés 
soot ceux des enfants (de Sylva, 1988). 

Les modifications climatiques peuvent avoir 
une incidence sur les maladies transmises par des 
vecteurs (moustiques, parasites, etc.) et ccci de 
deux maniéres. Tout d'abord, les changements 
qui interviennent dans les temperatures, Ia 
pluviosité, lhumidité et Ia fréquence des tempêtes 
peuvent avoir une influence directe sur le taux de 
reproduction des vecteurs, La fréquence des 
piqOres et La durée d'exposition des personnes. 
Deuxièmement, le climat peut modifier les 
systemes agricoles ou les espèces vegétales, 
transformant ainsi Ia relation entre Ic parasite, Ic 
vecteur et l'hôte. Les modifications des systemes 
agricoles peuvent par exemple se manifester par 
une amelioration de l'irrigation et une 
augmentation de l'utilisation de pesticides pour 
Lutter contre de nouveaux insectes nuisibles ou 
l'augmentation de leur nombre. 

Le taux de paludisme augmente A mesure que 
La temperature augmente, toutefois les moustiques 
anaphèles ont besoin de zones humides pour se 
reproduire. S'il y a un réchauffement climatique, 
les rnoustiques se déplaceront vers les plateaux 
plus élevés, qui étaient trop froids pour eux 
auparavant. Cela pourrait se révéler 
particulierement dangereux pour les habitants des 
hauts plateaux tropicaux par exemple en Ethiopie 
et au Kenya car us nont pas de résistance naturelle 
au paludisme. 

La schistosomiase transmise par l'escargot 
pourrait se répandre si Ic réchauffement mondial 
oblige les populations a irriguer davantage ou a 
Se déplacer vers des zones irriguées. Des 
modifications dans Ic déplacement des 
populations, associées A une augmentation de Ia 
temperature et de La pluviosite peuvent étendre 
Ia distribution géographique des ankylostomes. 

Dans les oceans, les marées rouges toxiques, 
qui détruisent Ia vie marine a Ia suite dune 
proliferation de dinofiagellés, se multiplieront a 
mesure que Ia temperature se réchauffera et que 
nous continuerons a dissoudre les éléments 
nutritifs des fertilisants agricoles dans l'eau des 
riviéres et les eaux du littoral (Anderson et autres, 
1985). Cette proliferation détruira les stocks de 
nourriture marine et fera augmenter lincidence 
de l'intoxication ciguatérique. Cette maladie 
tropicale se contracte en mangeant des poisSons 
tropicaux qui ont eux-même ingéré des 
organismes infectés par des dinoflagellés. 

L'élévation du niveau de Ia mer comme 
l'augmentation du rayonnement ultra-violet 
peuvent détruire les habitats marins et les chaInes 
alimentaires aquatiques. Le Poisson représentant 
40 pour cent des protéines animales consommées 
par Ia population asiatique, une telle destruction 
de l'ecosystème mann modifierait les reserves 
alimentaires de plusieurs millions de personnes 
et augmenterait de manière spectaculaire La 
malnutrition protéique des enfants. Les reserves 
alimentaires peuvent egalement souffrir du 
developpement des cancers dans Ic bétail et des 
degats subis par les cultures a Ia suite de radiations. 

Eau Ct déchets 
Les reserves en eau peuvent egalement souffrir 
de l'élCvation du niveau de La mer: a mesure que 
les oceans avanceront a l'intérieur des terres, l'eau 
salée contaminera l'eau douce. Les nappes 
aquiferes qui fournissent de l'eau aux ménages, a 
l'agriculture et a lindustnie seront touchées (Hull 
et autres, 1986). 

Dc nos jours, Ic rejet de déchets dangereux 
est un probleme important mais cc probleme peut 
devenir plus menacant encore si Ic niveau des 
mers s'éléve. La Commission mondiale pour 
l'environnement et Ic developpement estime que 
La production mondiale de déchets toxiques s'eleve 

375 millions de tonnes par an ( CMED, 1987). 
Derniérement, les compagnies des pays 

industrialisés qui produisent de grandes quantites 
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de déchets toxiques ont rCglC ce probléme en les 
exportant vers Jes pays en développernent. 
Toutefois ceux-ci ne possédent genéralement pas 
La technologie qui leur permettrait de traiter ces 
déchets. 

Les silos en metal oO us soot déposés peuvent 
être endommagés par Ia montée des eaux et 
mesure que l'eau salée aux propriétés corrosives 
atteint les sites du littoral oO sont déposés ces 
déchets (Flynn et autres, 1984). Rien qu'aux Etats-
Unis, on estime 1. 1 100 Ic nombre de sites 
actuellement en activité ot) sont déposCs des 
déchets toxiques et qui sont menaces d'inondation. 
Plusieurs catastrophes qui ont eu des repercussions 
sévères sur l'environnement ont été causCes par 
des inondations (Secretariat du Commonwealth, 
1989). 

Lélévation do niveau des mers peut 
egalement contribuer a Ia transmission de maladies 
infectieuses 1. La suite de linondation des systemes 
d'egoOts et dassainissement, cc qui accroItra Ic 
nombre d'attaques diarrhéiques chez les enfants. 
L'inondation des decharges 00 sont entreposes 
les déchets dangereux et des systemes 
d'assainissement peut contaminer les terres 
vivrières pour une longue période. 

Le réchauffement de Ia planète peut 
egalement avoir pour consequence que des 
millions d'enfants se retrouveront sans logis. 
L'Clévation du niveau des mers provoquera 
Linondation de certaines des regions les plus 
peuplées de la planète. La mer inondera 
probablement une grande partie du Bangladesh, 
de l'Egypte et des Pays-Bas (PNUE, 1989; UNICEF, 

1989b). La moitié environ de l'humanité vit sur Ic 
littoral. 

Les enfants sont toujours les plus touches 
en cas de catastrophes. Si, dans certaines regions, 
les inondations, les sécheresses et les cyclones 
deviennent plus frequents et plus violents (de 
Sylva, 1988) c'est chez les enfants que Ion trouvera 
Ic plus grand nombre de victimes. Au cours de Ia 
sécheresse de trois ans qui a sévi en Afrique au 
debut des années 80, sur les 150 millions de 
victimes, les trois quarts étaient des femmes et 
des enfants (UNICEF, 1985). 

Les forêts 
Acruellement le déboisement des regions tropicales 
est cause essentiellement par Ia destruction des 
forêts a des fins agricoles et par Ia surexploitation 
des foréts par Les compagnies qui font le commerce 

du bois et par les gouvemernents. Cette ressource 
précieuse est dilapidée rapidement i La suite dune 
mauvaise gestion ou d'une absence totale de 
gestion. Une étude récente effectuée pour le 
compte de l'Organisation internationale des bois 
tropicaux a démontré que moms dun hectare sur 
800 hectares de forêt tropicale humide dans les 
pays producteurs menibres de cette organisation 
est géré de façon A avoir one production durable 
(Poore, 1989). On estime que les modifications 
climatiques accéléreront Ic déhoisement des forCts 
tropicales. 

Au debut du siècle, notre planéte comptait 
15 a 16 millions de Km 2  de forCt tropicale. 
Aujourdhui, il nen reste que 9 millions. Chaque 
annèe, entre 7,6 et 10 millions dhectares, soit une 
surface equivalente a La taille de l'Autriche, sont 
dètruits et 10 millions dhectares suppLèmentaires 
suhissent des dégãts importants ( CMED, 1987). 

Les gènèrations futures perdront Ic bénéfice 
des larges ressources gènètiques que constituent 
les plantes et Les animaux des forCts tropicales 
humides. Les estimations concernant Ic nombre 
total d'espèces sur terre varient entre 4 et 30 
millions. Actuellement, toutefois, seulement 1,4 
million despéces ont etC identifiées et portent un 
nom scientifique. Le nombre d'espCces qui ont 
fait lobjet dune étude sérieuse est encore 
beaucoup moms élevé (Wilson, 1989). On estime 
que La pLupart des espèces non identifiées de Ia 
faune et de La flore vivent dans les forCts tropicales 
humides, qui recouvrent seulement 7 pour cent 
de Ia surface terrestre do globe. Toutefois, elles 
abritent peut-être Ia moitié des espéces de La 
planète (PNUE, 1989). A La vitesse a laquelle La 
forCt tropicale est détruite actuellement, l'humanité 
condamne un million d'espèces de pLantes ou 
d'animaux ou mème davantage a L'ouhli dici La 
fin du siècle (CMED. 1987). 

En les détruisant, nous retirons a nos enfants 
et aux generations suivantes La possibilitC dutiliser 
les dons de La nature afin de créer de nouvelles 
techniques, de produire de nouvelles récoltes et 
dinventer de nouveaux médicaments. 

Le déboisement est l'une des causes 
principales de laggravation des inondations au 
cours des deux dernières décennies. Dc plus, Ic 
déboisement dans les regions oO La pluviosite est 
irrégulière mais trés intense, provoque une grave 
erosion des sols et affaiblit La capacité de La terre 
de retenir L'eau et les sels minéraux ( PNUE, 1989h). 
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LES ENFANTS TIRENT PROFIT DES FORETS HUMIDES 

En 1982, Guillermo Arevalo, un chaman et médecm traditlonnel de La tribu Shipibo-
Conibo, qui vit dans Ia region de l'Amazonie situêe an sud-est du Pérou, a décidé de 
redonner vie aux traditions tribales dans Ic domame des médecines indlgênes. Ii a 
voulu intégrer ces médecines au programme sanitaire nationaL M. Arevalo a commence 
par apprendre aux jeunes du pays a identifier et utiliser les différentes herbes pour 
soigner certains problêmes de sante frequents tels que les parasites intestinaux, la 
diarrhée et Ia deshydratation. Au bout de deux ans plus de 40 000 personnes vivant 
dans 100 conimunautés participaient a ce programme. 

En 1986, le projet, que l'on connalt maintenant sous Ic nom de AMETRA 2001, s'était 
Ctendu aux 17 tribus vivant dans le département de Madre de Dios, l'une des regions 
oü la diversité biologique est parmi les plus grandes du monde. 

Le projet AMETRA organise actuellement des villages entiers pour la collecte de 
l'oje, résine laiteuse tiree d'un arbre particulier, qui permet de traiter efficacement les 
parasites intestinaux qui ôtent toute énergie a ceux qui en sont atteints, en particulier 
aux enfants. Les agents locaux du projet AMETRA montrent aux villageois comment 
preparer le reméde en melangeant lit résine avec du intel et de l'alcool. Une assembléc 
générale qui se réunit dans chaque vifiage decide d'une date particuliêre a laquelle 
tout le monde prend dii oje, ce qui mininiise le risque d'être a nouveau infcctê par 
ceux qui n'ont pas subi le traitement. Des tests dliniques ont prouvé que cette résine 
réduit les infections parasitaires d'au moms 70 pour cent. 

UNICEF et Comité des ONG pour l'UNICEF (1986). Action pour les enfants, Vol.111, No 
4, New York. 

Alors que les forêts tropicales humides 
retiennent pratiquement toute notre attention, Ia 
destruction des arbres en-dehors des forêts, dans 
les endroits oU Ia population humaine est plus 
dense, peut porter prejudice de maniêre plus 
immediate a la sante des mCres et des enfants. 
Quelque 300 millions de persohnes en Afrique 
dependent de Ia biomasse pour faire la cuisine, 
se chauffer et s'éclairer. it en est de même pour 
50 pour cent de la population de lInde et 30 pour 
cent de la population de La Chine. D'ici a lan 
2000 trois milliards de personnes dans le monde 
consommeront du bois sans tenir compte du 
problème de La durabilité des ressources ( PNUE, 

1989b). 
La recherche de hois de chauffage vole du 

temps et de l'energie aux femmes; c'est egalement 
le cas pour les enfants qui se voient souvent confier 
cette tâche comme faisant partie de leurs 
responsabilités quotidiennes. Comme ce sont  

plutôt les filles que les garcons qui sont chargées 
d'aller ramasser du bois, ce travail les empêche 
parfois de frequenter l'école, et rend !'objectifqui 
vise a améliorer l'éducation des femmes plus 
difficile a atteindre. La diminution de la quantité 
de bois peut signifier que moms d'aliments seront 
cuisines, ou qu'ils ne sont pas suffisamment cuits. 
Cela peut également signifier qu'il n'y aura pas 
de combustible pour faire bouillir l'eau non 
potable. 

Les deserts et l'avenir 
Le déboisement joue un role important dans Ia 
désertification et dans le degradation générale des 
terres et vient s'ajouter aux activités humaines telles 
que la culture a outrance, Ic surpaturage et une 
mauvaise irrigation. Tous ces elements peuvent 
rendre une terre jadis fertile moms fertile ou même 
totalement improductive, ce qui a pour 
consequence d'accroItre la malnutrition. 
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REPL4NTER DES ARBRES APRES I 'INcENDIE 

Les scouts d'Indonësie, Gerakan Pramuka, participent a un nombre incalculable 
d'activités ëcologiques clans tout le pays. A l'est du Kalimantan, les scouts campent 
pendant le week-ends a Soeharto Hill, pour s'occuper des jeunes ar-br-cs plautés en 
1987 aprés Ia destruction de 100 hectares de forêt sur les côteaux de Ia coilinc par un 
incendie. Les queique 1 200 scouts, qui ont eux-mêmes four-ni les foncLs nécessaires 4 
I'achat des jeunes plants Ct 4 l'organisation de leur camp ont Cgalement participC ii 
tons les aspects du projet. Celuici protege également one zone de captage des eaua 
qui per-met de nourrir les quelque 25 000 villageois qui vivent an pied de Ia colline, 

A Bener, an centre de Java, le Gerakan Pramuka a construit Un reservoir et pose 
12 kiloniCtres de canalisations pour amener l'eau nécessaire a la consommacion tie 
plus de ii 000 personnes vivant dans quatre villages de La region et 4 l'irrigation de 
leurs riziéres. Avant l'installation des canalisations, les femmes devaient parcourir 
neuf kilomCtres pour aller chercher de l'eau pour leur famille, Pendant Ia saison 
sCche, les villageois dCpendaient de la livraison d'eau par carnion, Les CpidCrnies tie 
ctiarrhCe Ctaient frCquentes. 

Pour leurs activitCs de reboisement corn-me pour l'apport d'eau, Ic Ger-akan 
Pranrnka a suivi les conseils et les directives des experts du gouvernement. 

PNUE (1988), Young Action for the Future. PNUE, Nairobi. 

La dCsertification touclie z4,5 niilliards 

dhectares de terrain, une zone de La taille de 
I'Amérique du Nord et de lAmérique du Sud 
réunies. Chaque année, on estime que 6 millions 
d'hectares sont irrémédiablement perdus et 21 
millions d'hectares supplémentaires sont tellement 
endommages que Ia production vivriCre devient 
trop chére. Environ 57 millions de personnes ont 
été touchées par Ia désertification en 1977, 135 
millions en 1984 et Ic nombre continue a 
augmenter. La désertification cause des pertes 
annuelles A Ia production agricole qui s'élèvent a 
26 milliards de dollars, alors qu'une dépense de 
45 milliards de dollars par an permettrait den 
venir a bout (PNUE, 1987). 

Lorsque les terres sont désertifiées, la 
rentabilité agricole décrolt, le cheptel est décimé 
et les enfants passent davantage de temps a 
chercher du bois et de l'eau. La désertification a 
alors une influence sur tousles aspects de Ia sante 
et de l'alimentation des enfants. 

Dans plusieurs regions du monde, des 
populations en pleine expansion ont des besoins 
en eau potable tels que Ion craint des pénuries 
sérieuses d'eau. La quantité d'eau contenue dans  

le sol a climinuC rCguliCrcmcnt clans plusieurs 
regions du monde, notamment en Afrique, en 
Chine et en mdc. Cet élément compromet encore 
davantage les chances des démunis de gérer leur 
sante, leurs terres et leur environnement de 
manière durable et prive les generations futures 
de laccès 4 cette ressource vitale ( UNICEF, 1989b). 

Si les tendances actuelles se poursuivent, a 
Ia fin du millénaire, un nombre croissant d'enfants 
vivront dans Ia pauvrete absolue. La pollution 
atmosphérique et les modifications climatiques 
mondiales menacent les reserves en eau et en 
nourriture, la sante et le logement de populations 
de plus en plus nombreuses. Elles pourraient ètre 
contraintes de se frayer un chemin dans un monde 
qui évolue rapidement et d'avoir 4 survivre en 
s'adaptant au rétrécissement rapide des ressources 
naturelles. 

Les millions d'enfants qui naItront au cours 
des prochaines décennies devront lutter soit contre 
des maladies inconnues jusqu'alors dans leur 
region et que de leur système immunitaire ne 
reconnaIt pas, soft contre le dèveloppement de 
maladies communes dans leur region, soit encore 
contre les deux 4 Ia fois. Ils devront lutter avec 
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des système immunitaires affaiblis par le 
rayonnement ultra-violet. Davantage denfants 
souffriront de malnutrition, a mesure que les 
modifications climatiques détruiront les systCmes 
agricoles. Les soins de sante, notamment les soins 
de sante primaires dans les zones nirales, sont en 
regression dans de nombreux pays. Cette attitude 
est imprudenre et ne prepare pas a Ia lutte contre 
Ic developpement des maladies. 

Toutefois, Ia diminution au cours des 
dernières années des taux de mortalité infantile  

dCmontrent bien ce qui peut Ctre réalisé si les 
dirigeants politiques et leurs électeurs décident 
que Ia survie des enfants constirue une priorité 
élevée. 

Permettre aux enfants de survivre doit 
représenter une priorité. Car aussi paradoxal que 
cela puisse paraItre, améliorer la survie des enfants 
est Fun des meilleurs moyens d'abaisser les taux 
de natalité et de sassurer ainsi que La population 
nest pas trop nombreuse pour Ia terre qui doit Ia 
nourrir. 

PROTEGER LE SOL A L'AIDE DE FRUITS 

Environ 320 000 papayers ont etC plantés a Bangkok, Ia capitale thailandaise, lors de 
La journCe mondiale de l'environnement, en 1988.  Le travail a etC effectuC par 16 000 
jeunes fermiers membres de Ia Thai Yuwakasethorn Promotion Foundation. 

Les arbres ont été plantCs prCs des maisons ou sur les terrains appartenant aux 
Ccoles et temples de Ia vile, et les graines ont etC fournies par les bureaux locaux de 
promotion de l'agriculture. Pour cc projet appliqué sur une grande ëcheile, on a choisi 
de planter des papayers a cause de leur valeur hautement nutritive, de leur popularité 
auprCs de l.a population Locale et parce qu'ils sont parfaitement adaptCs an dlimat 
thailandais. Bien souvent les arbres donnent des fruits une annCe seulement aprés 
avoir Cté plantés. Mals les fermiers ont CgaLement soulignC que comme tous les arbres, 
le papayer protege Cgalement le sol contre l'Crosion causée par les averses tropicales. 

Les agriculteurs ont rassemblC des recettes a base de papayc de divers pays: La 
recette du condiment que L'on fait en Thailande, celle de Ia papaye an gingembre et au 
citron vert du Royaume-Uni, du souffle au fromage parfumC a La papaye de Haiti et de 
La papaye au curry (ou pawpaw..) de Goa, en Lnde. us ont Cgalement note que l'enzyme 
de la papaye, La papaIne, est utiliséc traditionnellement depuis toujours pour attendrir 
Ia vlande et que Ic jus de papaye peut inéme Ctre transformé en viii blanc dc table. 

La plantation de papaycrs a grande Cchelle n'est qu'un exemplc parmi les 
nombreux projets d'action Ccologiquc pour les jeunes organisCs par 28 organisations 
de Ia jeunesse a Bangkok. 

PNUE (1988) Young Action for the Future. PNUE, Nairobi. 
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Chap itre III: 

Succès et défis 

Les ressources de l'environnement et les enfants 
sont des éléments-clés de Ia notion dun progrès 
humain durable. Ce chapitre étudie les succès 
remportes et les défis A relever dans ces deux 
domaines, en s'arrêtant d'abord sur les enfants, 
puis sur l'environnement, une partie du chapitre 
étant consacrée ii l'ëducarion en matière 
denvironnement et a Ia manière de faire prendre 

conscience dccc probléme. Un point est essentiel: 
proteger lenvironnement et en même temps 
favoriser Ic développement et Ia sante des 
enfants sont deux objectifs qui ne s'excluent pas 
entre eux. ALL contraire, ils se complètent 
mutuellement car lenvironnement bénéficie de 
tout cc qui est fait pour Ic bien des enfants ci vice 
versa. 

1. Satisfaire les besoins fondamentaux 
des enfants 

es trois décennies pour le 

L 	développement proclamees par les 
Nations Unies et en général Ia plupart 
des efforts de planification en faveur 

du développement se sont attaches a étudier les 
indicateurs macro-economiques, tels que Ic PNB, 

l'epargne, les investissements, Ic commerce ci Ia 
production. Cette optique a generalement eu pour 
résultat d'ignorer Ia nécessité pour les enfants et 
Ihumanité de vivre clans un environnement qui 
favorise Ia vie et Ic progrés humains. 

Pourtant alors que nous entamons Ia 
quatrième DCcennie des Nations Unies pour le 
développement, l'environnement de notre planete 
se degrade un peu partout ci cette degradation va 
en s'accéIérant de plus La terre abrite un nombre 
toujours croissant dc personnes affarnées, mal 
logees et illettrCes. La croissance démographique 
réduit a néant plusieurs réussites apparentes. Par 
exemple, Ic pourcentage dc personnes mal 
nourries dans Ic monde clirninue, mais Ia 
croissance dCmographique a pour consequence 
laugmentation clu nombre absolu daffamCs 
(Banque mondiale, 1986). 

Cest pourquoi nombreux sont les 
planificateurs du dCveloppernent qui en ont condo 
que lob jectif central du dèveloppement doit être 
Ia satisfaction des besoins fondamentaux de la 
personne, notamment Ia nCcessité dc vivre dans 
on environment sam, Cela signifie quil faut 
donner aux populations les connaissances 
nècessaires pour satisfaire ces besoins et leur 
permettre de faire entendre leur voix lors des prises 
de decision. En adoptant une telle attitude il sera 
possible de juger du succès ou de léchec de toute 
initiative dc développement non seulement en 
regardant les inclicateurs èconomiques, mais en 
considérant egalement lamélioration de Ia qualite 
de Ia vie. Les nouveaux critères pour juger dii 
succès de lentreprise seront: La diminution de Ia 
malnutrition, laugmentation de Fespérance dc vie, 
I'amélioration des services de sante, Ia creation 
de logements en nombre suffisant, un cadre de 
vie assaini et laccès a l'Cducation, sans oublier La 
possibilitC d'exprirner ses convictions religieuses, 
culturelles et politiques. 

Si nous ne pouvons satisfa ire les hesoins des 
enfants, notamment La nutrition, les soins de sante, 
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le logement et léducation, nous ne pourrons pas 
le faire non plus pour le reste de Ia population. II 
sera alors trop tard. Dans les pays en 
développement, et cela apparait plus clairement 
et est plus urgent que dans les pays industrialisés, 
la satisfaction des hesoins fondanientaux de lêtre 
humain depend dun environnement propre, sam 
sur le plan pathologique, peu pollué et capable 
d'offrir aux populations l'eau potable, Ic hois de 
chauffage, les terres cultivables, les matériaux de 
construction, etc. dont dIes ont hesoin. 

Au cours des dix dernières années, de grands 
progrès ont éte réalisés pour améliorer Ia sante et 
les chances de survie des enfants. La science nous 
a permis d'acquerir les techniques permettant de 
conserver notre environnement et de renverser 
les tendances responsable de sa degradation, bien 
que les dCbats sur Ia rentabilité des différentes 
options soient toujours tres vifs. Quoiqu'il en soit, 
les barrières a franchir ne sont pas tant techniques 
qu'économiques, sociales et politiques. La 
premiere mesure qui permettra de les lever 
consistera a s'accorder pour decider que les enfants 
sont Ic point de depart dune strategic  

internationale de développement, car c'est leur 
développement inclividuel et leur contribution 
sociale qui vont forger lavenir du monde. Une 
seconde rnesure consiste a prendre 
l'environnement comme point de depart car il 
constitue une plate-forme et représente La source 
de routes les ressources nécessaires A notre 
développement futur. 

Vaccination et sante 
Les actions specifiques entreprises dans les annCes 
80 ont permis de sauver La vie de plusieurs millions 
denfants de moms de cinq ans, et en 1989, dIes 
permettaient dé;â de faire baisser Ia mortalité 
infantile de plus de deux millions par an ( UNICEF, 

1989d). 
Ces vies ont peu Ctre sauvées grace a un 

programme particulier appelé survie et 
développement de l'enfant qui a essayé de 
favoriser l'utilisation massive de mesures bon 
marché mais extrémement efficaces. II sagit en 
particulier de mesures telles que Ic contrôle de Ia 
croissance des enfants, La thérapie de réhydratation 
orale (rRo), lallaitement matemel et Ia vaccination, 

Figure 9: 

40 000 enfants meurent chaque jour de 
malnutrituion ou de maladies lnfectieuses 

Sante 	Réhydratation 
maternelle 	orale 	Vaccination 

Allaitement 
maternel 

La vie de 2 millions 
dentants serait sauvée 
chaque année si les méres 
avaient davantage de 
nourriture pendant Ia 
grossesse 

Ce mélange de sel, de 
sucre et desu peut sauver 
Ia vie de 2 millions de 
personnes atteintes de 
diarrhée. 

Les vaccins peuvent 
sauver 5 millions de vies 
(Ia rougeole a elle seule 
tue 2 millions denfants par 
an). 

En éliminant 'usage du 
biberon, on pourrait sauver 
un million denfants 

Source: Development& Cooperation n'2, p.27 (1985) German Foundation for International Development, 
Bonn. 
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ces mesures étant complétées par d'autres, comme 
les apports alimentaires supplémentaires, 
l'espacement des naissances et l'alphahétisation 
des femmes. Cette strategie a permis de sauver 7 
millions d'enfants environ et de protéger Ia sante 
et Ia croissance dun plus grand nombre denfants 
encore. 

Lincidence de La poliomyélite a diminué 
considérablement au cours de La dernière décennie 
et Ion a hon espoir de voir hientôt l'éradication 
de cette maladie. L' 0MS s'est engagée a éliminer 
cette maladie de Ia surface de La planCte dici a 
lan 2000. Bien qu'elle ait pratiquement disparu 
dans La plupart des pays industrialisCs, dIe 
provoque encore la paralysie chez prés de 250 000 
enfants chaque année et en We quelque 23 000. 
La TRO sauve actuellement La vie de près dun 
million d'enfants par annCe (UNICEF, 1990). Au 
cours de cette derniére décennie, environ un quart 
des parents qui vivent dans les pays en 
développement ont appris a utiliser Ia TRO. Les 
directives publiées par I'oMs et lUNICEF sur la 
manière de produire des sels de réhydratation orale 
sont utilisées dans 112 pays en développement 
(oMs, 1986 Rapport a La 77ème session du Conseil 
exécutif de loMs). 

Dans de nombreux pays industrialisCs, 
lallaitement maternel est revenu en force, bien 
que Ia tendance a la baisse qui est rapide nait 
pas Pu étre renversée dans Ia plupart des pays en 
développement (UNICEF 1989a). 

Les succès que nous venons dévoquer Ct 
d'autres encore ont démontré quels sont les 
rCsultats que Ion peut esprer obtenir en 
combinant les progrès techniques rCalisés, tels que 
Ia stabilité des vaccins a Ia chaleur et La TRO, avec 
la mobilisation sociale. Les médias, les groupes 
religieux, les organisations communautaires et les 
pauvres eux-mCmes coopérent de plus en plus 
souvent afin datteindre lohjectif commun qui est 
l'amélioration de La sante des enfants. Et ces 
alliances qul se resserrent viennent renforcent La 
determination politique (UNICEF, 1989a). 

De nos jours, il est médicalement, 
techniquement et économiquement possible 
déliminer les maladies qui résultent de carences 
alimentaires, telles que l'anémie, La xérophtalmie, 
le goitre et le crétinisme, et sont responsables du 
dècès ou de Laffaiblissement de millions denfants. 
La couverture immunitaire peut encore Ctre 
étendue, et ceci a un prix relativement modique. 
Une meilleure education des parents peut sauver 

La vie de La plupart des enfants qui, chaque jour, 
succombent A Ia déshydratation, et amCliorer les 
chances de se dCveLopper pleinement a Lavenir 
dun nombre encore plus important denfants 
malnutris a La suite de diarrhées fréquentes 
(UNICEF. 1989d). 

La plupart des pays industrialisCs ont pris des 
mesures pour éliminer Le plomb contenu dans 
lessence, supprimant ainsi Lune des menaces 
principales pour Ia sante des enfants dans les pays 
développés. Les traités qui ont été conclus afin 
de proteger Ia couche dozone et pour mieux 
maltriser Ic transport des déchets toxiques 
devraient également permettre de protéger la sante 

Figure 10: 
Maladies responsables du décès du 
plus grand nombre denfants dans 
les pays en développement (par 
année) 

5 000 000 
décès 

4000000 

2000000 

—iiiiii. 	 2 , * 2 	1 800 000 

•iinnm 	1. 1i 	 1 000 000] 

Source: El-Hinnawi, E. (1990) données fournies par 
'UNICEF La situation des enfants dans le monde, 1989. 
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de nos enfants et des enfants qui naItront plus 
tard. 

Nombreux sont les pays industrialisés qui 
n'ont pas encore atteint l'objectifde La vaccination 
universelle. Beaucoup ne sont pas non plus arrives 

leur but dans certains dornaines, tels que les 
taux daiphahétisation, La lutte contre l'insuffisance 
de poids a Ia naissance, Ia prevalence de 
lallaitement maternel, les soins pCrinataux, le 
développement de l'enfant des son plus jeune age, 
Ia protection contre les mauvais traitements 
légard des enfants, ohjectifs que Ion demande 
aujourd'hui aux pays en développement 
datteindre (UNIcEF, 1989a). 

En ce qui concerne Ia vaccination et les soins 
de sante, l'oMs, l'UNESCO, luNIcEF et d'autres 
organismes ont propose d'atteindre les objectifs 
suivants d'ici a l'an 2000, soit pendant Ia Quatriéme 
Décennie pour le développement: 

- Eradication totale de Ia poliomyéiite 

- Elimination du tétanos du nouveau-nC 
d'ici A 1995 

- Elimination de Ia dracunculose 

- Elimination quasi-totale des troubles 
dus a une carence en vitamine A et en 
iode 

- Reduction de 95 pour cent des décCs 
dus a rougeole et reduction de 90 pour 
cent des cas de rougeole did a 1995, 
par rapport aux taux enregistrCs avant 
que Ion commence a vacciner les enfants 

- Reduction de 70 pour cent des décès 
dus a Ia diarrhCe chea les enfants de 
moms de cinq ans 

- Reduction de 25 pour cent des décès 
dus aux affections respiratoires aigues 
chez les enfants de moms de cinq ans. 

Alimentation 
Divers éléments qui s'ajoutent les uns aux autres, 
tels que Ia recession éconornique, la dette 
nationale, Ia sécheresse, Ia degradation des sols 
et Ic déhoisement, sont responsables de 
I'augmentation de Ia malnutrition enregistrée dans 
les années 80 et qui a touché de nombreux enfants 
de par Ic monde. 

II ne sagit pas uniquement dun problème 
de production. La production vivrière a fait des 
progrès révolLitionnaires au cours de Ia derniCre  

décennie. Des nouvelles variétés de maIs, de blé, 
de riz, de sorgho, de millet, de manioc et de 
haricots A haut rendement ont permis d'obtenir 
des surplus alimentaires dans toutes les regions 
du monde en développement, a l'exception de 
I'Afrique. Maintenant l'Indonésie exporte du riz, 
et Ic Pakistan du blC. La reserve de 30 millions de 
tonnes de blé de production locale de linde a 
permis a cc pays de faire face dans les annCes 
1986 et 1987 A Ia pire sécheresse que Ic siècle ait 
connue (UNIcEF, 1989d). 

II sagit plutôt dun probléme de repartition, 
certains n'ont pas un revenu suffisant pour acheter 
de Ia nourriture, ou ne possèdent pas de 
marchandises a échanger contre de La nourriture, 
ni les moyens de faire pousser cette nourriture. 
Les réformes agraires. La creation demplois et 
l'augmentation des revenus ont un role aussi 
important a jouer pour améliorer i'alimentation 
que les variCtés de graines a haut rendement. 

Dc plus, cc n'est souvent pas le manque de 
nourriture dans les ménages qui est Ia cause 
principale de Ia malnutrition chez l'enfant. Si pour 
des millions de families le manque total d'argent 
et de nourriture constitue toujours un problCme, 
les maladies qui ont une incidence sur Ia nutrition 
des enfants pauvres sont encore un facteur 
responsable de Ia mauvaise croissance des enfants. 

Lignorance des parents est CgaLement lun 
des principaux coupables. Beaucoup connaissent 
mal I'importance de l'aliaitement maternel, ne 
savent pas qu'un petit enfant doit Ctre nourri plus 
frCquemment, quil a hesoin dune nourriture 
enrichie d'huile ou de graisses, et que les enfants 
ont besoin chaque jour dune petite quantité de 
legumes verts. 

La dernière decennie a remporte des succès 
qui permettent de conserver uncertain optimisme 
et d'esperer que I'ohjectif de Ia nourriture pour 
tous d'ici a Ia 2000 pourra Ctre atteint. 

Dans les pays en developpernent Ia plupart 
des families ont Ies moyens doffrir a leurs enfants 
une alimentation suffisante. Donc si Ion veut 
éliminer Ic probleme de lalimentation ii faut 
mobiliser toutes lea ressources possibles pour 
informer les parents et mettre a leur disposition 
toutes les connaissances dont nous disposons 
actuellement dans Ic domaine de I'aiimentation. 

La technique qui consiste a surveiller Ia 
croissance des enfants est un outil important. 
VerifIer qu un enfant prend réguliCrement du poids 
chaque mois est un indicateur qui permet de savoir 
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Si SOfl développement est normal. Au Tamil Nadu, 
en Inde, les agents sanitaires du village, dans Ic 
cadre de la mise en auvre dun vaste projet 
parrainé par Ia Banque mondiale, ont appliqué Ia 
technique du contrôle de Ia croissance. Ce 
programme a permis de réduire Ia malnutrition 
de 50 pour cent dans 9 000 villages, A un coQt 
approximatifde 10 dollars par enfant et par année. 
Des résultats semblables ont été obtenus en 
Indonésie et dans d'autres pays au cours des 
derniéres années (UNICEF, 1989d). 

L'amélioration de Ia nutrition et de la sante 
dépendra également de lamélioration de l'accès 
a lénergie nécessaire pour cuisiner et pour se 
chauffer. Prés de Ia moitié de Ia population du 
globe utilise Ic bois de chauffage, les debris 
végetaux et les excrements comme source 
d'energie. L'apport d'Cnergie depend donc 
directement de La gestion des ressources 
écologiques. 

Certains succés ont été obtenus sur une petite 
échelle grace a I'introduction de programmes 
sociaux concernant Ia sylviculture, La creation de 
parcelles boisées dans les villages et l'acquisition 
de fourneaux qui économisent du combustible 
ou fonctionnent au gaz naturel. Ces ameliorations 
réduisent Ia charge de travail qui pèse sur les 
femmes tout en protégeant leur sante et celle de 
leurs enfants. Par exemple, les fourneaux qui ne 
dCgagent pas de fumée reduisent le nombre 
d'affections respiratoires et d'infections 
ophtalmologiques. Les programmes relatifs a La 
sylviculture et a Ia creation de parcelles hoisées 
dans les villages contrihuent, en rehoisant et en 
limitant Ic dChoisement, a Ia productivité agricole 
et 5 Ia protection de lenvironnement. 

Au Niger, oO les dunes de sable avancent de 
plus en plus chaque année a l'intérieur des terres 
et oü Ia rentahilité annuelle de La culture du millet 
continue a haisser, Ic Gouvernement a accordé Ia 
plus haute priorité a Ia plantation d'arbres et a Ia 
production alirnentaire a petite échelle pour 
permettre aux ménages et aux villages de devenir 
autonomes (Lindstrom, 1988). LexpCrience du 
Niger apporte des résultats encourageants dans 
tous les cas oil La production alimentaire est liée a 
Ia plantation d'arbres pour proteger Ic sol, fixer 
l'azote, stahiliser les dunes de sable et produire 
du hois de chauffage, des fruits, des matériaux de 
construction et du fourrage pour Ic hétail. 

Si Ion veut satisfaire les besoins en énergie 
des pays en développement sans pour autant  

causer de dommages a l'environnement, les 
programmes de reboisement, Ia production de hois 
et lintroduction de fourneaux a faible 
consommation dénergie devront Ctre appliqués 
sur une échelLe beaucoup plus grande. 

Etant donné Les progrès accomplis et les 
nombreux exemples de ce qui peut Ctre fait, 
plusieurs organismes des Nations Unies se sont 
proposes d'Climiner totalement tous les cas de 
malnutrition aiguë (soit d'atteindre un taux 
inférieur a 1 pour cent) au cours des années 90. 
Pour les cas moms aigus, l'objectifest que Ic taux 
tombe au-dessous de 50 pour cent. De plus tous 
les pays devraient s'attacher a favoriser Ia 
croissance et une surveillance régulière de la prise 
de poids de l'enfant. 

Eau et assalnissement 
Environ 535 millions de personnes ont pu obtenir 
un accès a de l'eau potable au cours des huit 
premieres années de la Décennie internationale 
de l'eau potable et de l'assainissement (1981-1990) 
et 325 autres millions de personnes ont bénéficié 
d'insrallations d'assainissement (oMs, 1988). Ces 
succès ont pu être obtenus grace a lapplication 
de techniques simples et bon marché. 

L'objectif de La Décennie, qui était l'accés a 
l'eau potable et lassainissement pour tous dici 
1990, na pu étre atteint, mais nous avons acquis 
suffisamment de connaissances et d 'experience 
pour pouvoir atteindre cet objectif dici a Ia fin 
des années 90. 

La lenteur des progrès réalisés a ete attrihuée 
a divers facteurs, notamment Ia croissance 
dCmographique, une situation économique peu 
favorable dans Ic monde et le poids de Ia dette 
des pays en développement. Tous ces facteurs 
ont empêchC Les gouvernements d'investir dans 
des projets d'infrastructure. L' ois a bon espoir 
que Les objectifs de La décennie pourront être 
atteints en lan 2000. 

Le coat par habitant de l'installation de L'eau 
potable a fortement haissé grace a l'utiLisation de 
canalisations en polychlorure de vinyle pour les 
systCmes d'adduction par gravité, d'appareils de 
forage plus lCgers et meilleur marché et de pompes 
a main plus simples et plus fiables. Dc plus La 
formation nCcessaire et l'entretien ont etC simplifies 
(UNICEF, 1989h). Vers Ic milieu des années 70, Ic 
nombre de pompes a main qui ne fonctionnaient 
pas en mdc atteignait 70 pour cent; aujourd'hui 
cc taux a été ramené a moms de 10 pour cent 
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(UNIcEF, 1989d). Lamélioration des techniques a 
elle seule a permis également de faire tomber le 
coit de l'eau potable par habitant a environ un 
trentième de ce qu'il était en 1970. 

Ii est essentiel que Ia population participe 
aux programmes d'eau et d'assainissement. Par 
exemple, les femmes participent activement Ia 
planification, a Ia construction, A la mise en place 
et a l'entretien des installations dans le cadre du 
projet dapprovisionnement en eau de Dodota, 
en Ethiopie. Au Kenya, les femmes ont lance, en 
1977, un programme d'approvisionnement en eau 
pour protéger Ia sante de Ia population et ce 
programme a bénéficié du soutien de 
I'UNICEF et de diverses organisations non 
gouvernementales. Dans les zones qui ont acquis 
des installations d'approvisionnement en eau 
salubre, dautres ameliorations ont Pu être 
apportees a la vie de Ia communauté 
(PNuE, 1988). 

Population 
La rapidité de la croissance demographique est 
un facteur qui contribue a toutes les formes de 
degradation de l'environnement. Elle soppose a 
tous les efforts entrepris visant a satisfaire les 
besoins fondamentaux des enfants. 

Les mesures prises actuellement pour 
permettre aux parents de choisir librement le 
nombre d'enfants quits désirent avoir peuvent, A 
l'avenir, avoir des consequences importantes sur 
la population de Ia planète. Si Ion atteint en 2010 
des taux de fécondité qui assurerit simplement le 
remplacement des générations, soit legerement 
plus de deux enfants par couple, la population 
mondiale se stahilisera A 7,7 milliards en 2060. 
Mais Si 00 natteint ce taux qu'en 2065, Ia 
population mondiale s'élèvera a 14,2 milliards en 
lan 2100 (CMED, 1987). Une telle explosion 
demographique signifierait bien évidemment que 
les générations futures disposeraient de moms de 
ressources par habitant que celles dont nous 
disposons aujourd'hui. Ce serait un exemple 
frappant de conduite irresponsable et injuste 
envers ces générations. 

L'Enquéte mondiale de fécondité a révélé que 
les femmes auraient 1,41 enfant de moms si elles 
avaient Ia possibilité de decider du nombre 
d'enfants qu'elles désirent. Cela fait une difference 
de 1,3 milliard de personnes en 35 ans seulement 
(UNIcEF, 1990). Le fait que les femmes sachent 
que leurs enfants vivront et qu'ils seront en bonne  

sante les pousse a desirer des familles moms 
nombreuses. Cest pourquoi il est essentiel de 
réduire les dangers auxquels les enfants sont 
exposés, même ceux qui ne sont pas directement 
lies a l'environnement, si Ion veut éviter d'épuiser 
les ressources de notre planète. 

Outre le fait qu'une familie oü les enfants 
sont moms nombreux a davantage d'argent a 
consacrer a leur alimentatiori, l'espacement des 
naissances a une influence positive sur Ia durée 
de I'allaitement maternel et les soins que (a mere 
peut dormer a chacun de ses enfants. Ii apparaIt 
égalemermt que torsque les naissances sont plus 
espacées, les taux d'infection et de morbidité chez 
les enfants soot plus bas ( UNICEF, 1988). 

La croissance démographique, Ia pauvreté et 
un environnement productif forment les trois côtes 
dun même triangle. Aucun progrès ne peut étre 
accompli dans un domaine donné, si d'autres 
progrCs ne sont pas accomplis dans les deux autres 
domaines. Lindicateur le plus frappant et le plus 
tragique de Ia pauvreté est le taux élevé de 
mortalité infantile. Si Ion en croit le Directeur 
général de 1' UNICEF: 

Aucun pays n'a Pu réduire de manière 
significative les taux de fécondité sans 
préalablement avoir fait baisser les taux de 
mortalité infantile. Le taux de natalité, et l'indice 
de croissance démographique, ne chuteront que 
lorsque les families auront Ia conviction que les 
enfants qu'elles ont deja mis au monde survivront 
(Grant, 1990). 

En Inde, l'experience a constamment prouvé 
que les tentatives visant a faire baisser le taux de 
natalité ne peuvent être séparées des efforts 
entrepris pour satisfaire les besoins fondamentaux 
des personnes qui ont des families nombreuses 
(UNICEF, 1988). 

Les programmes qui ont remporté des succès 
dans le domaine de l'espacement des naissances 
comprennent toute une série d'initiatives portant 
sur Ia sante et laiphabétisation. Le Zimbabwe, 
oi Ia contraception moderne est Ie plus 
frequemment utilisée en Afrique subsaharienne, 
a combine sa campagne en faveur de l'espacement 
des naissances avec Ia mise en place de somns de 
sante gratuits pour une vaste majorité de Ia 
population, un programme vigoureux de 
construction d'hôpitaux et de centres sanitaires 
ruraux, un programme élargi de vaccination, un 
programme de lutte contre les maladies 
diarrhéiques, un programme national 
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d'alimentation et un programme national de 
formation d'agents sanitaires pour les villages 
(Cornia, 1988). 

En fin de compte, ces programmes combines 
portant sur La sante, l'alimentation et l'espacement 
des naissances feront qu'un nombre de personnes 
plus restreint se partageront des ressources moms 
abondantes. Ii s'agit pour cela de mettre en oeuvre 
un certain nombre de strategies portant sur Ia 
survie de l'enfant et sur Le développement, 
notamment en Afrique oO les taux de fécondité 
comme les taux de mortalité infantile sont toujours 
très élevés. Ainsi davantage denfants survivont et 
atteindront l'âge adulte, ce qui encouragera les 
parents a avoir des families moms nombreuses. 

Urbanisatlon 
Depuis 1950, le nombre de personnes vivant dans 
des viiles a prariquement triplé Cette année Ia 
population urbaine du monde devrait atteindre 
2,234 milliards de personnes. Dans Les pays 
industriahsés, la population urbaine a augmente 
de 80 pour cent, passant de 477 millions d'habitants 
en 1950 a 877 millions en 1990, si Ion en croit les 
estimations. Dans les pays en développement, La 
population urbaine a plus que quadrupLe pendant 
cette méme période, passant de 286 millions en 
1950 a 1,357 milLiard en 1990 ( wm, 1988). 

Dans plusieurs pays en développement, 50 a 
75 pour cent de Ia population urbaine vit dans 
des taudis ou squatte des immeubLes. En lan 2000, 
plus de 2 milliards de personnes, soit 40 pour 
cent de La population des pays en développement, 
vivront dans les villes et les cites des pays en 
développement (UNICEF, I 989b). Lurbanisation 
rapide de ces pays a contribué a exacerber les 
problèmes déjà aigus des centres urhamns et a limité 
La capacité de La plupart des gouvernements a 
procurer aux populations les services de base 
nécessaires. La détérioration des conditions 
écologiques dans ces centres urbains a trés 
profondément touché Les enfants. 

Dans de nombreuses villes des pays en 
développement, Les populations défavorisCes qui 
vivent dans des abris de fortune ou dans les rues 
peuvent sattendre a Ce quun enfant sur quatre 
meure avant l'ãge de cinq ans dune maladie liCe 
a Ia malnutrition (CMED, 1987). 

Toutefois dans certaines villes des 
programmes efficaces ont été adoptés afin 
d'améhorer les conditions de vie et les possibilités 
dempLoi des families urbaines pauvres et des 
millions d'enfants qui vivent clans les rues. 

Dans les années 80, certains pays d'AmCrique 
Latine ont innové en mettant en place des 
programmes destinés aux enfants des rues. Au 
Brésil, oQ on a estimé a 7 millions Ic nombre 
d'enfants qui vivent dans les rues, pLusieurs 
centaines de communautCs ieur ont consacrC un 
certain nombre de projets novateurs. Ces 
programmes offrent des cantines et des soins 
médicaux aux vendeurs ambulants, Les mettent 
sous La protection de La municipalité, Les aident a 
trouver, trier, réparer et vendre les articles qui 
ont été jetes et Leur apprennent a tisser et a 
faire des meubles avec du bois trouvé dans 
La rue et avec des matières premieres locales ( OIT, 

1988). 
Dans ces programmes, on sest efforcC 

d'élimmner autant que possible La hureaucratie, et 
de les ouvrir largement a La population afin de La 
faire participer davantage. On a en effet observe 
que Les programmes gérés par La communauté 
étaient plus créatifs et plus aptes a aider les enfants 
(olT, 1988). 

En Equateur également on essaye d'intervenir 
sans avoir recours a La bureaucratie. On a estimé 
que Le nombre d'enfants équatoriens qui ne 
bénéficient d'aucune protection ou couverture 
sociales et souffrent des consequences dun revenu 
familial faible, dune atimentation pauvre et de la 
dCsintégration des families , dCpassait largement 
les 2 millions. us sont exposCs a des menaces 
telles que Lexploitation, La misCre, La dClinquence, 
Ia drogue et La prostitution. 

En Equateur, lInstitut national pour Lenfance 
et pour La famille ( INNFA) a mohilisé Les organismes, 
les voLontaires et les communautés aux niveaux 
national, regional et local. Dc nouvelles poLitiques 
et méthocles ont été adoptées, en particulier l'envoi 
dans les rues danimateurs charges de gagner La 
confiance et L'amitié des enfants. Ils identifient 
Les besoins des enfants, écoutent Leurs idées et 
Les encouragent a participer afin de determiner 
quel genre de programme leur sera le plus utile. 

Ce programme est appliqué a petite échelle 
dans deux vilies équatoriennes. Mais Les résultats 
ohtenus sont encourageants: 96 pour cent des 
enfants qui font partie dccc programme travaillent, 
généralement comme cireurs de chaussures ou 
comme vendeurs (olT, 1988). 

Au Pérou, cc sont les adolescents eux-mCmes 
qui ont créC une des organisations qui ont pour 
but cLaméliorer les conditions dc vie et les 
possihiLites d'empLoi des enfants des rues. Ayant 

54 



forge des liens avec dautres organisations 
internationales, leur objectif est de créer une 
instance pour que les enfants puissent se faire 
entendre. La plupart des enfants qui font partie 
de cette organisation travaillent dans les rues de 
Ia yule; us ont défini leurs propres priorités et 
créé leur propre programme, us procurent un 
soutien financier a ceux qui en ont besoin et 
financent Ic mouvement, constituent des fonds 
durgence et étudient lenvironnement dans lequel 
us vivent sur Ic plan de Ia sante, de léducation, 
du travail, des loisirs, des relations familiales et 
des aspirations des enfants pour lavenir 
(olT, 1988). 

Au cours de la dernière décennie, divers 
autres pays ont créè leurs propres programmes 
pour les enfants pauvres des villes. Les 
programmes qui remportent les plus grands succès 
sont ceux qui jouissent de Ia participation de Ia 
communautè et dune aide publique. Ces rCsultats 
prouvent bien que les populations pauvres des 
zones urbaines ont Ia volontè et l'initiative 
nècessaires pour régler leur propres problèmes si 
on leur accorde un minimum de soutien de 
I extèrieur. 

Education 
Tous les objectifs que rious venons de meritioriner 

APPRENTISSAGE DE I. 'ALIMENTATION ET DE LA SUR VIE 

Dans le village de Lamorde, situé prés de Niamey, La capitale du Niger, les enfants des 
écoles font pousser du na et du millet pendant La saison des pluies et des legumes 
pendant La saison sCche. Les Ful'be de Lamorde sont des bergers de tradition, mais 
leurs enfants apprennent a cultiver la terre car leurs parents ont perdu énormCment 
de bétail all cours de Ia sécheresse qui a ravage La region en 1985. 

Ce programme. quc Ic Ministère de l'education a nomme si'i' (Activités pratiques 
et productives) a éte lance dans tout Ic pays en 1985. 

Les enfants de Lamorde font tout eux-mémes: its défrichent, plantent, 
transpiantent, sarcient et font La récotte. Its plantent chaque annee 1,3 hectare de cia 
et obtiennent deux rCcoltes par an, rapportant chacune cinq tonnes par hectare. 
L'UNICEF leur a fait don d'une pompe a moteur pour irriguer Ia riziëre et d'une cloture. 
Les éléves soot organises en cooperatives et tes recettes de Ia récolte vont a un fonda 
commun créC pour contnibuer aux dépenses. Les activités agricoles fonctionnent par 
classes, chacune d'elles ayant un président, un trésorier et un secrétaire désigné par 
les Cleves. On enseigne aux enfants, garcons et files, La manlére traditionnelle de 
faire cuire les cCrCales et de preparer des sauces avec les Legumes. 

Depuis que ce programme a débuté all Niger avec l'aidc de I'UNICEI, 80 écoles ont 
crCC des jardins all Niger et cc nombre devrait bientOt doubler. 11 existe encore 1 025 
écoles dans Ic pays qui cultivent des jardins et qul reçoivent de l'aide provenaut d'autres 
sources. 

A Lamorde, les activités agnicoles des enfants ont donné des idées a leurs parents, 
en panticulier La vente de na ala compagnie d'etat Ria du Niger. Les enfants conseillent 
et aident leurs parents. Pour refermcr Ic cercle, les parents ont créé une cooperative 
qui rapporte de l'argent et peut done offnir un soutien a l'école. 

Rapport non pubilé (1987). UNICEF, Abidjan. 
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dependent en grande panic de laccroissement ci 
de l'amClioration de l'Cducation, prise dans son 
sens Ic plus large. 

Dans les années 80, Ic pourcentage de 
personnes sachant lire a rapidement augmente. 
La proportion denfants inscrits A lCcole a double, 
hien que le nonibre absolu d'enfants ait lui aussi 
double au cours des 40 derniCres années 
(UNICEF, 1989d). Toutefois, les problemes 
économiques et Ia rapidité de Ia croissance 
demographique olit neutralisé ces succès, 
notamnient en Afrique, en AmCrique latine et en 
Asic du Sud. Le pourcentage de personnes ayant 
fréquenté lécole pendant quatre ans au moms a 
fortement dirninué dans toutes les regions, en 
particulier pour les filles. Ii semble également 
que les programmes d'ajustement adoptés A La suite  

de Ia recession viennent renforcer Ies taux 
dahandon scolaire, qui atteignent parfc)is 50 pour 
cent, et font baisser Ic nombre d'inscriptions. A 
Ia fin du siCcle, on estirne que Ic nombre de 
personnes illettrCes s'élèvera A 900 millions ( CMED, 
1987). 

Les progrCs enregistres dans Ic domaine de 
I'alphabCtisation ont ete heaucoup plus lents pour 
les filles et pour les femmes. Des statistiques 
Ctahlies par l'iTNEsco montrent qu'en 1980, plus 
de 70 pour cent des femmes africaines Ctaient 
analphahCtes, alors que Ic taux était de 50 pour 
cent pour l'ensemhle des hommes ci des femmes 
Ages de 15 ans au moms. Dans certaines zones 
rurales, plus de 90 pour cent des femmes sont 
illettrées (UNICEF, 1985). Ces chiffres ont des 
consequences sérieuses pour les enfants; en effet 

CHANGER LE I'RESE\T EN Eli 'DLINT I. HISTOIRE 

En 1986,5000 ëlèves de Ia Republique fCdCrale d'Allernagne ont participe a un concours 
qui consistait a Ccrire un essai sur J'histoire de l'écoiogie en Allemagne. 

Les résultats de letir étude ics ont encourage a agir. DLx-sept enfants Ages dc 10 a 
11 ans dans un petit village de BaviCre dii norn de Gunthersieben ont cherché a savoir 
pourquoi les berges de leur niisseau avaient etC bCtonnCcs. Puis its ont cherchC l'argcnt 
nécessaire pour planter des arbustes sur ces berges. A Hambourg, 12 jeunes élCves 
ont étudié Ia composition du sol qui entoure Icur école et ont dCcouvert qu'il avait etC 
drainé II y a plusicurs annCes pour crCer des lotissements. Mais la terre Ctait 
sablonneuse et sèche. us ont demandC et obtenu une bourse de plusieurs milliers de 
marks pour replanter de Ia verdure a cet endroit. 

Par contre, dans Ia vile septentrionale de Verden, Ic concours a suscitC une 
controverse, lorsque 16 étCves ont dCcouvert de l'arsenic darts les ruines d'une usine 
de munitions datant de la derniCre gucrre. Quclques adultes ont tentC de mettre fin 
aux recherches, inais les enfants ont Cent un rapport dont Ic maire a fail l'éloge et 
actuellement ils font pression pour que Ic secteur soit assaini. 

Ce concours, orgamse par Ia fondation Korbcr dont le siege est A Hambourg, a 
remportC un tel succès qu'il a Cu lieu ensuite chaque annCc an cours des annCes 80. 

'Les recherches out d'abord perrnls aux jeunes de comprendre combien leur 
environnement naturel a etC dCtruit et deuxiCmement comineilt on en arrive a prendre 
des decisions inalsaines pour l'environnenient'., a dCclarC Susanne Kutz, l'organisatrice 
du concours. Les ClCves ont interviewC CCLLX qui prennent les decisions et ont dCcouvert 
A quel point ils connaissaient mal A lepoque les problemes Ccologlques. Aprés tout 
4'évaluation des incidences de l'environnement, comine on dit aujourd'hui, est une 
science toute nouvdlle, a ajoutC Mine Kut2. 

PNIIE (1988) Young Action for the Future. PNUE, Nairobi. 
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les femmes instruites ont généralement des enfants 
en meilleure sante et des families moiris 
nombreuses. 

Si vous eduquez un homme, vous eduquez 
un individu, disait Mahatma Gandhi. Si vous 
éduquez une femme, vous éduquez toute Ia 
famille." Récemment plusieurs etudes ont montré 
que l'éducation de Ia mere est i'un des leviers les 
plus puissants pour améliorer le bien-être familial 
(UNICEF, 1989d). La Banque mondiale,en tirant 
les conclusions de ces etudes, a estimé qu'elles 
apportaient une preuve sans équivoque de 
l'importance de cette relation. L'éducation de La 
mere est étroitement liée a Ia sante de I'enfant, 
qu'on Ia mesure par Ia qualite de l'alimentation 
de l'enfant ou par les taux de mortalité du 
nourrison ou de I'enfant. Dans les zones rurales 
des pays en développement, les femmes sont 
responsables de Ia plupart des ressources de base 
que nous offre l'environnement car ce sont cues 
qui cultivent La terre, vont chercher les 
combustibles et I'eau. Cest pourquoi i'éducation 
des femmes est probablement étroitement Iiée a 
La protection de I'environnement. 

Ii semble actuellement possible qu'en lan 
2000 chacun puisse avoir accès a une education 
de base, si l'on combine l'enseignement scolaire 
classique avec une forme d'éducation non 
conventionnelie et d'autres programmes 
d'enseignements equivalents. L'investissement 
dans l'éducation primaire a prouvé qu'iI était 
economiquement trés rentable, car ii améliore Ia 
sante et Ia productivite, tout en developpant l'esprit 
civique (UNIcEF, 1989a). 

Mais ouvrir des écoles nest qu'un debut. La 
qualité de l'éducation doit être améliorée dans 
plusieurs domaines: les programmes scolaires, 
I'amélioration du materiel pédagogique, Ia 
formation des enseignants, Ia pertinence de 
l'enseignement par rapport aux conditions et 
hesoins locaux, notamment les conditions 
écologiques, La souplesse des systemes scolaires 
et la creation de programmes qui permettent aux 
enfants de continue travailler. Dans les écoles 
urbaines ii faut apprendre aux enfants ce quest 
La pollution de lair et de l'eau, comment utiliser 
les arbres pour lutter contre Ia pollution, comment 
empCcher Les inondations et se proteger pendant 
celles-ci. 

L'éducation et La formation doivent donner 
une base permettant de gérer de manière 
appropriée les ressources locales. Les écoles 
rurales doivent donner un enseignement sur les 
sols locaux, l'eau et Ia conservation des deux, sur 
Ic déboisernent et La manière dorit Ia communauté 
et l'individu peuvent inverser ce processus ( CMED, 

1987). 
line telle approche, qui a déjà été appliquée 

au Niger, a obtenu des résultats très positifs. 
Plusieurs Ccoles possCdent des parcelles oO les 
enfants pratiquent l'agriculture et La sylviculture, 
apprennent a stabiliser les dunes en plantant des 
arbres, a faire pousser des legumes en irrigarit 
durant Ia saison seche et pLantent des arbres près 
des villages, qui serviront de combustible pour Ic 
feu. Les responsables de ces projets affirment 
qu'ils obtiennent des résultats positifs car ils sont 
gérés par les villageois eux-mémes (Lindstrom, 
1988). 

2. Sensibilisation a l'environnement et 
education 

Le foyer, La communauté et I'école sont les trois 
spheres principales de l'éducation en faveur de 
I'environnement. Les efforts entrepris dans ces 
trois domaines doivent se completer pour que les 
problémes ecologiques soient bien compris et 
qu'on y apporte des solutions appropriées. 

A cet egard, I'éducation de l'enfant commence 
a Ia maison et dans son quartier. Chez L'enfant, La 
perception de l'environnement se developpe a Ia 
maison et par l'enseignement reçu dans les  

maternelles, au temple, a léglise et dans tous les 
organismes d'éducation préscolaire. Les mères 
parlent des questions d'environnement a leurs 
enfants, cc qui est une raison supplementaire pour 
que les Lilies et les femmes reçoivent une education 
qui porte sur I'aLphahétisation et les problemes 
de l'environnement. 

Les jeunes enfants apprennent tout d'abord 
a voir et a comprendre ce qui se passe autour 
d'eux par Ic contact avec Leur mere. A mesure 
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quits grandissent, léducation quits reçoivent A La 
maison contient en germe Ia morale et les attitudes 
quits adopteront plus tard. Les mères peuvent 
leur enseigner des comportements qui leur 
permettront d'économiser de La nourriture, de leau 
et de lénergie. Les enseignants qui ont recu une 
formation peuvent contrihuer fortement a faire 
prendre conscience aux enfants des problémes 
de l'environnement dans les garderies et les jardins 
denfants. 

Léveil A t'environnement naturet semhie se 
développer vers l'ãge de neuf ou dix ans. Les 
enfants peuvent alors comprendre les interactions 
entre Ihomme et La nature. Les enfants posent 
un défi a relever pour les enseignants, les 
éducateurs et les responsahies de programmes 
scolaires et de diverses activités réservées aux 
jeunes. Ceux qui enseignent a des enfants de cet 
age ont souvent besoin dun materiel pCdagogique 
particulier, daide et de conseils. 

Dans certains pays, léducation sur les 
problCmes de lenvironnement est ion des sujets 
étudié a l'école primaire. Dans dautres, cite vient 
sajouter A des sujets tels que t'hygiCne, I étude de 
Ia nature et Ia population. 

Toutefois, La sensihilisation A lenvironnement 
nest pas obtenue uniquement A partir de 
connaissances tivresques, mais requiert au 
contraire une experience vécue. Ii existe une 
difference essentietle entre -apprendre- et -prendre 
conscience- de quetque chose. Un étCve peut 
apprendre et compreridre quune ptante est rare 
et tout connaItre sur lendroit oU die pousse, Ia 
taxinomie etc. Mais cela ne lempCchera pas de 
La cueitlir. Une connaissance veritable de 
I'environnement imptique La prise de conscience 
de Ia signification esthetique de Ia nature et do 
fait queue nous fait vivre. Un enfant qui comprend 
que les arhres nous protégent ou qui apprécie ta 
heauté des uleurs dans teur milieu naturet, ne Les 

DU MIEL ET DES FRUITS DANS UN VIFUX FORT 

Les scouts de Fidji nettoyent un terrain côtier øü ion avait construit un fort entouré 
de douves circulaires, destine a défendre La plus grande lie du pays. Viti Levu. 

Six cent scouts sont devenus tes gardiens de cc site. Munis uniquement doutils 
manuels, its ont dCfrichC suffisamment de terrain pour que les villageois des alentours 
puissent planter du manioc, des patates douces, des ananas et des legumes pour nourrir 
leur famille. Les plantations couvrent environ La moitié du site et comprennent tin 
champ de manioc plantC par tes scouts eux-même qui sert a financer leur organisation 
et leur travail. us out Cgalement crCé un terrain de sport pour que les jeuncs puissent 
jouer au football, au volleyball et au rugby. 

Les scouts veulent transformer cc site en reserve naturdile a l'usage du public. Ii 
est prévu d'y planter des fruits, des arbres et des plantes ornementales, d'y élever des 
abeilles pour leur miel. et  de construfre un complexe qui abritera un poste de police, 
une salle comniunautaire, le logement des gardiens du site, les bureaux des conseillers 
locaux et une salle réservée aux scouts pour leurs activités. 

Les scouts ont pu constater par eux-mCmes quels sont les rCsultats obtenus en 
coopérant dans un esprit de famille, et apprendre des villageois qui lout ptantC, Ia 
valeur dun jardin potager., a déctaré Ic Chef scout Bhaire tat. us out egalemcnt créC 
un site agrCable que les gens du pays peuvent visiter et oü us retrouvent ics 
reminiscences dun passé presque oublië. Que peut-on tirer de ptus dun bout de 
plage abandon ne?. 

PNUE et autres (1989). Asia-Pacific Youth and Environment pamphlet. 
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FAIRE DE LA SlUR VIE UNE HISTOIRE DROLE 

Les comèdiens nepalais Madan Krishna Shrestha et Hari Bansha Achanya melangent 
Ia farce et Ia satire La plus subtile. Hari Bansha imite si bien les animaux de La ferme 
que les cochons Lui répondent. Quani a Madan Krishna, sa spéciahté est de se moquer 
des hoiuines politiques. us font des éniisslons radiophoniques et produisent des 
cassettes, dont l'unc a été vendue 5 150 000 exemplaires thins un pays øü La vente de 
cassettes atteint généralement 3 000 copies. Its affirment être Les seuls artistcs au 
Nepal it avoir gagné suffisauiment d'argent uniquement avec les recettes de leurs 
spectacles pour pouvoir se construire une inaison. 

PrCoccupë par Ia sante de leurs concitoyens, ils ont porte leur attention sur les 
aspects humoristiques et stir ceux beaucoup moms comiques de Ia diarrhCe. Lb sont 
allés jouer jusquc dans les vilhiges les plus reculés. Mais leur pièce est truffêe de 
messages sun les effels nieurtniers de Ia dCshvdratation, les bCnCfices de Ia thCrapie de 
rChydratation orale et de descriptions sur Ia maniCre de preparer des sito. us ont 
utilisC des marionnettes pour capter l'attention des enfants. La piupart des dCcès 
d'enfants an Nepal sont iniputables aux maladies diarrhCiques, mais selon les 
estimations, en 1986,  20 pour cent seulement de La population savait preparer et 
adnthiisrrer Ia therapie de rChydratation orate. 

Madan Krishna et Hari Bansha ont proinis dinsCner un message sur Ia TRo dans 
leur prochainc cassette, et an Nepal cette simple action pourrait sauver chaque année 
40 000 enfants. Lorsqu'on leur a demandC s'ils pensaient que cette cassette se vendrait 
aussi bien que les autres, Hari Bansha a rCpondu avec son humour habithel: Bien slIr. 
Nous n'enregistrons que stir des cassettes trés hon inarchC produites localement pour 
Clue chacun puisse se les procurer. Comme cites s'abiment apnis avoir été Ccoutées 
deux fois, les gens en rachêtent d'autres. 

UNICEF ct Comité des ONG pour l'UNICFF (1986). Action pour It's e,fan1s, Vol.1, No 4, 

New York. 

cueillera pas. Cette sensihilisation peut s'acquCrir 
en classe et par des contacts frequents avec Ia 
nature. 

Une gestion efficace de lenvironnernent 
depend finalement de ladoption aussi large que 
possible dune éthique de lenvironnement, cest-
a-dire dun code de conduite reflétant Ia prise de 
conscience de lenvironnement et Ia nCcessité de 
promouvoir un développement durable. 

Les écoliers qui entrent A lCcole secondaire 
sont des enfants, mais lorsquils Ia quittent, ce sont 
des adolescents. Les élèves de lCcole secondaire 
sont généralement très réceptifs et motives et sont 
parfaitement capables dassirniler des informations 
sur les problèmes de lenvironnement a) orientées 
sur La valeur de Fenvironnement, b) orientées sur 

Ia collectivitC et C) préoccupées du bien-ëtre de 
Ia personne. 

Des progrès considCrables ont été enregistres 
pour Ia formulation de directives et de politiques 
en faveur dune education qui traite de 
lenvironnement. Lun des objectifs priricipaux 
du Programme international d'Cducation relative 
a lenvironnement (l'IEE) mis en oeuvre par 1 urEsco 
et Ic PNUE est d'incorporer aux programmes 
scolaires, aux niveaux primaire et secondaire, des 
notions de base concemant l'environnement. Ces 
notions doivent porter sur Ic sol, les plantes et les 
animaux, leau, lair et leur interaction avec 
lenvironnement, ainsi que sur les hesoins 
fondamentaux de l'Ctre humain, la sante, un 
dCveloppement durable, etc. 
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LE PROGRAMME POUR LA JEUNESSE DV PNUE 

En 1985,  pendant I'Annêe internationale deJa jeunesse, Ic pNtTL a commence a organiser 
son programme pour Ia jeunesse en prenant contact avec des organisations dc Ia 
jeunesse du monde entler, intCrcssCcs par les problêines co1ogiqnes. AprCs avoir 
rcçu Icurs colnlneritaircs et leurs suggestions, le FINLif.. a lance l'annCe suivante son 
prograinnie dad ion ceologique pour Jes jeuncs par ics jeunes et pour les jeunes 
lors dc laJournCc mondiale de lenvironnenient. 

1.cs ONG de La jeunesse ont surtout demandC que soit créé un rCseau afin d'&hanger 
des inkwmatlons stir ces probkmes comme sur les sohitions a leur apporter. Le PNLTE 

a chargé ses six directeurs rcgionaux de nommer detix jeunes ambassadeurs de 
I'environnemcnt pour Ia jeunesse pour chacune des regions, afm de doter cc rCseau 
de ccnlres de Iiason. Ils se souL rCtiiiis pour Ia premiCre lois a Nairobi au debut de 
lannCe 1988. 

E)epuis lors. Ic P\ii a pourstuvi ses travaux avec quelques organisations de Ia 
jeunesse qui opCreat au niveau mondial telles qe ics guides et Ics scouts, et ii fait 
office de centre ou sont rassemblecs les iiiformations star les travaux des organisations 
de Ia jeunesse qui Sc sont attaquCes aux problemes écologiques. 

I.e Direeteur exëcutifdu rNtL, Mostala Tolba. a déclarC thins son message destine 
ala jeunesse qui lutte en faveur de I'environnement :"A l'epoque øü Ia sensibiisation 
it l'environncmcnt se developpe, les jeunes sont souvent parmi les premiers a 
coiiiprendre les implications de Ia destniction de nos ressources naturelles, et a essayer 
d'cntrcprendre uiie action preventive. 

PNUE (1988) Young Action for the Future. PNUE, Nairobi. 

Le I'IEE, qui a dChutC en 1975, a demandC 
que ces questions so,ent intégrecs itIX 

programmes scolaires nationaux. Près de 60 pays 
ont introduit lCducation cle l'environnement i 
l'Ccole. Les recommandations du Congrès 
international sur l'Cducation et Ia formation en 
matière denvironnement, tenu a Moscou en 1987, 
ont encore renforcé cette tendance. Le I'NCi et 
l't;NIcEF parraineront ensemble Ia Décennie 
mondiale de léducation en matière 
d'environnement, qui aura lieu de 1990 a 1999 
(PNUE, 1988). 

Toutefois, Ic travail effectué en classe ne sufilt 
pas. Les jeunes doivent apprendre A planter des 
arhres, a proteger Ia nature, a participer aux projets 
de protection de Ia faune et de Ia Ilore eta d'autres 
activités extra-scolaires semblahies. Dans les pays  

industrialisés, certaines associations cherchent ii 
développer des connaissances et competences 
Ccologiques parmi les jeunes. A cet égard, on 
peut citer, aux Etats-Unis, les clubs 4-H et Ic Youth 
Conservation Corps; en Australie, en Nouvelle-
ZClande et en Europe, les scouts et les guides, les 
Rover Touring Clubs et les camps de Ia jeunesse, 
ainsi que les Patrouilles bleues et vertes en ntis, 
qui tous ont contribué a susciter un intérCt parmi 
les jeunes pour les activités de protection de 
lenvironnement. 

Dans certains pays en développement ii existe 
des mouvements ecologiques relativement 
puissants, cohérents et conscients des prohlèmes 
alors que dans dautres les questions ecologiques 
ne suscitent qu'un intérCt limitC. 
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NEITOYER LES ORDURES 

Deux groupes bën(.voles composes de jeunes et de femmes ont mis leurs efforts en 
commun pour nettoyer Ia vile des Caraibcs de Virux Port a Ste. Luck. us ont réussi là 
oü Ic gouvernement a CchouC. 

La technique n'est pas absente de l'opCration. Les deux groupes, appelCs 
respectivement, Re-Organisation and Upliftment Towards Elevating the South (Rotrns) 
et jas Progressive Community Organisation of St. Vincent and the Grenadines, ont 
construit trois fosses et dix contcneurs pour les ordures. us ont fait Cquipe avec Le 
gouverneinent qui a fourni un cainion pour transporter les ordures. 

Notrc succCs repose stir Ia motivation individuelle, a déclarC Andrew Simmons, 
tin cnseignant qui est Cgalemcnt Fun des ainbassadeur de La jeunesse pour 
l'environnement nonimC par Ic PM': Ct qui a orgaluse l'operation en utilisant [a inusique 
populaire pour trouver de nouveaux adherents a ces groupes d'action. Ce qui est 
important, c'est d'Ctre convaincu que Les gens peuvent rétissir, surtout s'ils conjuguent 
leurs efforts, et nous avons essayé de Ic faire comprendre a nos membres lors tie nos 
campagnes pédagogiques'. Andrew Simmons a crCC Ic groupe jits en 1978 pour 
promouvoir l'idée d'un clCveloppemcnt communautaire Ccologiquement sam. A 
l'Cpoque, sur les 52 jeunes clont Se composait Ic groupe, pratiquemcnt tous des 
squatters, il Ctait Ic seul a avoir du travail. 

PNLJE (1988).  Young Act ion for the Future. PNUE (Nairobi). 

3. Comment créer un environnement sam 
Les sondages dopinion. Ia couverture par les 
médias, les declarations des dirigeants politiques 
ainsi que Ic nombre important de reunions 
internationales prouvent bien que les 
preoccupations ecologiques oft retenu lattention 
du public. La plupart de ces preoccupations sont 
les mCmes que celles qui ont attire l'attention du 
public sur lenvironnernent C Ia fin des années 60 
et au debut des années 70: Ia pollution de leau 
et de lair, les déchets, La disparition des espCces, 
les marées noires, les pesticides, etc. De récents 
sondages dopinion montrent que le public desire 
que les gouvernements appliquent davantage de 
reglenientations. Ces sondages révèlent une prise 
de conscience croissante de l'aspect C long terme 
ci de lenvergure des prohlèmes ecologiques 
(l"a - F 1988). 

De nombreux pays ont créé des organismes 
et adopté des legislations pour tenter de résoudre 
ces questions. De bons résultats ont parfois été 
obtenus, en particulier dans les domaines qui se  

prêtaient hien a des solutions locales et aux 
rCglementations. 

Les mesures en faveur de Ia protection de 
l'environnement introduites dans les annCes 70 
ont eu pour résultat une diminution ou tout au 
moms une stabilisation des emissions de gaz 
carbonique, doxyde dazote, d'anhydride 
sulfureux et des particules en suspension dans Ia 
plupart des zones urbaines des pays industrialisés. 
Toutefois, dans ces pays, lair ambiant de certaines 
villes contient des taux de polluants supérieurs 
aux limites prCconisées par 1 OMS (PNUE, 1987, 
1989). Un contrôle plus large et plus vigoureux 
de Ia pollution atmosphérique doit Ctre effectué 
dans les villes du monde entier. Les pays en 
développement ont besoin de davantage de 
formation, dun transfert de technologies ci de 
meilleures méthodes. 

En general, Ia qualitC globale de l'eau des 
rivières et des fleuves des pays industrialisés s'est 
améliorée depuis les années 70. Toutefois Ia 
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concentration en nitrates a augmenté dans 
pratiquement toutes les étendues d'eau de surface. 
Des données non classées indiquent que certains 
pays en développement sont confrontés a des 
problèmes croissants, tels que la pollution de lair 
et des eaux, les déchets domestiques et La 
degradation des sols. Des informations qui nous 
sont parvenues récemment d'Europe de lEst 
révèlent qu'il faudra aborder rapidement les 
problémes écologiques dans ces pays. 

Actuellement, notre attention se porte 
essentiellement sur les dCfis internationaux qui 
exigent des solutions internationales les 
modifications climatiques, l'appauvrissement de 
La couche d'ozone et les pluies acides. Des 
prohlèmes qui, auparavant, semblaient nationaux, 
tels que Ic déboisemerit de Ia forêt tropicale et Ia 
désertification, apparaissent actuellement comme 
des défis adressés a tous les pays, a cause de leur 
incidence sur le climat de Ia planéte et Ia perte de 
sa diversité biologique. Le traitement des déchets 
est devenu une preoccupation internationale 
depuis que, dans les années 80, des quantites 
importantes de déchets toxiques et dangereux ont 
traverse les fontières. 

Ces problèmes internationaux touchent toutes 
les générations, dans Ia mesure oO ii sera difficile 
ou méme impossible pour notre generation de 
réparer les torts causes. Tous ont une incidence 
sur Ic hien-être des enfants d'aujourd'hui et de 
ceux qui naitront demain. 

Résoudre ces questions requerra une 
cooperation au niveau international comme jamais 
on en a vu sur notre planCte. DerniCrement, des 
exemples encourageants de collaboration ont Pu 
être observes a l'échelon mondial ce qui démontre 
bien que les preoccupations sont partout 
identiques. 

La signature en 1979 de la Convention sur Ia 
pollution atmospherique transfrontière a longue 
distance a prouve que les pays étaient determines 
a cooperer pour ramener les emissions d'oxyde 
sulfureux et d'oxyde d'azote a des niveaux 
acceptables. Le Protocole a Ia Convention 
demande aux pays signataires, soit de reduire leur 
emission de sulphure au niveau national, soit de 
réduire la pollution transfrontière de 30 pour cent 
d'ici a 1993, par rapport aux niveaux enregistres 
en 1980. Ce Protocole est entré en vigueur en 
1987. 

On continue a se préoccuper de La pollution 
marine, en particulier de celle des mers regionales. 

A Ia fin de l'année 1986, des plans d'action visant 
a lutter contre Ia degradation des mers regionales 
ont ete adoptés dans neuf regions du monde avec 
l'aide du PNUE. Des conventions regionales ont 
Cte signées dans huit de ces regions fournissant 
un cadre juridique qui permet aux parties de mettre 
en vigueur les mesures appropriées pour protCger 
ces mers et leurs ressources. 

Le déversement de dechets faiblement 
radioactifs dans l'océan Atlantique a cessé depuis 
1983 et est egalement interdit dans l'océan 
Pacifique Sud aux termes dune convention signCe 
en novembre 1986. In 1987, huit pays bordant Ia 
mer du Nord se sont entendus pour diminuer d'au 
moms 65 pour cent d'ici a 1990 l'immersion de 
dechets dans cette mer, pour interrompre 
totalement cette pratique d'ici a 1994, et également 
pour mettre fin au rejet de déchets chimiques après 
1989. 

La Convention des Nations Unies de 1982 sur 
le droit de la mer, bien que plusieurs pays 
importants ne l'aient pas ratifiCe, represente un 
pas important vers un regime de gestion integre 
de lun des biens que le monde possède en 
commun. Elle est Ic point de depart d'actions 
aux niveaux national et international visant a gérer 
les oceans. 

Le Plan d'action forestier tropical, qui a debute 
en 1985 a l'initiative de certains organismes du 
système des Nations Unies et de diverses ONG 
coordonne les objectifs suivants la satisfaction 
des hesoins de Ia personne, Ia gestion de 
lerivironnement et un développement durable des 
foréts. Ce Plan d'action est progressivement 
reconnu comme étant valable par les pays 
concernés. Ses travaux doivent maintenant 
s'integrer a ceux realises par l'Organisation 
internationale des bois tropicaux (0IBT), créé en 
1986 pour représenter en méme temps les intérêts 
des producteurs les plus importants de bois 
tropical et ceux des consommateurs. L' OIBT tente 
de mettre en oeuvre une gestion des forêts 
tropicales et du commerce du bois, sur une base 
durable. 

La preoccupation née récemment de la 
diminution de Ia diversité biologique a poussé 
l'Union internationale pour La Conservation de La 
nature (u!cN) et le PNUE a agir. Ii est indispensable 
de mettre au point rapidement une stratégie 
globale pour Ia protection de Ia diversité 
biologique. II faudrait en particulier adopter une 
convention au niveau mondial pour donner une 
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base juridique solide a Ia cooperation 
intemationale. L' UJCN et le PNUE tentent datteindre 
cet objectif. 

Une vive preoccupation en ce qui conceme 
le déversement de substances dangereuses est 
apparue a Ia suite de certains accidents, tels que 
les marées noires et les fuites de substances 
dangereuses. De larges efforts ont été déployés 
dans les pays membres de 1 OCDE pour nettoyer 
les milliers de décharges et reservoirs de surface 
d'eaux usées qui se sont révélés peu propices a 
de tels déversements. En 1988, 1' OCDE a établi 
une liste de base des déchets dangereux et autres 
qu'il faut verifier lors de leur transport dun pays 
a l'autre. En 1989, après deux ans de négociations 
intenses, une convention mondiale pour la lutte 
contre le transport de déchets dangereux dun pays 
a l'autre a été adoptée a Bale, en Suisse, lors d'une 
conference diplomatique organisée par le PNUE. 

Les efforts déployés pour lutter contre les 
substances qui menacent la couche d'ozone orit 
débouché en 1985 surl'adoprion de Ia Convention 
de Vienne pour Ia protection de Ia couche d'ozone. 
Elle a été suivie, en septembre 1987 du Protocole 
de Montreal relatif a des substances qui 
appauvrissent Ia couche d'ozone. Ii s'agit-là dun 
point de depart important pour Ia cooperation 
internationale dans le domaine de Ia protection 
de I'environnement. De nombreux pays et 
organisations s'efforcent de renforcer ces accords. 

Une stratégie mondiale relative aux 
consequences des modifications climatiques s'est 
revelee plus difficile a mettre en cuvre etant 
donne Ia diversite des causes et les incertitudes 
concemant la periode oO elles se produiront et Ia 
severite des effets. Ce probleme, tout comme ceux 
de l'appauvrissement de La couche d'ozone et de 
Ia perte de la diversité biologique qui en decoulent, 
aura des repercussion a long terme sur Ic bien-
Ctre des generations futures. 

Le PNUE a encourage I'adoption dun accord 
general sur I'élaboration d'une convention pour 
Ia protection de I'atmosphère, qui devrait étre 
ouverte i la signature en 1992. Le Groupe 
d'experts intergouvernemental pour l'etude des 
changements climatiques, qui travaille sous les 
auspices de 10MM et du PNUE, devrait presenter 
son rapport en septembre 1990. Ce rapport devrait 
servir de base scientifique pour élaborer une 
strategic relative aux effets mondiaux des 
modifications climatiques. 

Ces résultats ont ete a I'image des 
changements importants sur Ia manière dont le 
système des Nations Unies perçoit les problemes 
d'environnement et de developpement. Les 
resolutions adoptées par lAssemblée generale des 
Nations Unies en 1987 a la suite de Ia presentation 
du rapport du PNUF: intitulC Etude des perspectives 
en matiêre d'envi ronnement jusqu 'a Ian 2000 et 
au-delâ et du rapport de Ia CMED, Notre avenir a 
tous, ont permis a tout Ic système des Nations 
Unies de faire de l'idéal dun développement 
durable et ecologiquement sain leur objectif. 
Plusieurs organismes des Nations Unies ont déjâ 
procede a un réexamen de leurs politiques pour 
trouver Ic moyen d'atteindre cet objectif. 

Les Nations Unies travaillent également a la 
mise en cuvre du Programme a moyen terme a 
I'echelle du système en matière d'environnement, 
qui a pour tâche de coordonner les activités 
entreprises clans toute l'organisation en faveur dun 
développement durable et ècologiquement sam. 
La deuxiéme partie de ce programme, publiee en 
1988, couvre les annees 1990-1995. En ce qui 
concerne Ia protection de l'atmosphère, par 
exemple, il coordonne les travaux d'organes tels 
que I'AIEA, le PNUE, I'uNEsco, I'oMs, 10MM et bien 
d'autres encore. 

Ce programme a moyen terme vise a exposer 
de facon logique les mesures qui devraient être 
prises par Ic système des Nations Unies de facon 
coordonnèe dans le domaine de l'environnement. 
Mais il ne sera effectivement mis en oeuvre que si 
les Gouvernements appuient collectivement le 
programme pour l'environnement en prenant les 
decisions appropriées au sein des organes 
directeurs du système des Nations Unies, s'ils 
encouragent et développent les réseaux mondial 
et regional de surveillance et d'information et s'ils 
fournissent les fonds requis aux programmes 
adoptés au titre de l'assistance technique et de Ia 
coopération (PNUE, 1988). 

La publication de ces deux rapports en 1987 
et les resolutions des Nations Unies qui les ont 
accompagnées ont suscité une série de 
manifestations qui donneront l'impulsion 
nécessa ire a Ia recherche d'un développement 
durable et écologiquement sain dans les 
prochaines années et dans un avenir plus lointain. 

Des efforts sont également entrepris au niveau 
regional. LAfrique a tenu une reunion regionale 
sur l'environnement et Ic developpement en juin 
1989 A Kampala. Dautres reunions sont prévues 
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dans dautres regions du moncle en 1990. et cues 
ahoutiront a one conference mondiale qui se 
tiendra en 1992 au BrCsil. L'ordre du jourdecette 
reunion sera sans doute chargé. Mais Ic moment 
est hien choisi et ii est heureux que Ic PNIJE et 
IlNicer aient joint leurs efforts pour faire figurer 
les enfants et les générations futures en bonne 
place dans lordre du jour de cette reunion ci de 
toutes celles qui se tiendront sur Ia question de 
lenvironnement et du développement. Tout 
comme les récents accords en matière 
denvironnement peuvent être considCrés comme 
des preuves encourageantes dune meilleure 
capacitC gérer lenvironnement de Ia planéte, 
de mCme Ia Convention relative aux droits de 
lenfant, adoptée en 1989 par les Nations Unies, 
peut Ctre considérCe comme une preuve 
encourageante de Ia faculté de Ihurnanité de 
satisfaire les hesoins de ses enfants et des 
générations a venir. 

Si Ion veut progresser davantage, une 
legislation internationale, de nouveaux outils 
éconorniques, de nouvelles definitions de Ia notion 
de sécurité, une meilleure participation de La 
population aux prises de decisions, une meilleure 
information et one diffusion plus efficace dc cette 
information et une participation internationale 
tous les niveaux seront nécessaires. 

Le succès dun développement durable et 
ecologiquernent sain nCcessitera hien plus qu'une 
action entreprise par les organes des Nations Unies 
et les gouvernements. La cooperation entre ces 
divers organes est cruciale. Une prise de 
conscience commune, alliCe a Ia mobilisation et a 
one action allant de lindividu et de son quartier 
jusqu'aux gouvernements et aux dirigeants do  

monde permettra de rendre justice aux enfants et 
aux générations a venir. Cette alliance doit Ctre 
fondée sur Ia conscience que toute action a des 
consequences Ccologiques ci des consequences 
pour les enfants ci les génCrations futures. 

Seuls les adultes peuvent sopposer aux 
dangers qui menacent lavenir de Ia Terre. Les 
decisions doivent Ctre prises et les actions 
essentiefles doivent déhuter dans les annCes 90, 
avant qu'il ne soit trop tard. Les enfants, ceux 
d'aujourd'hui et ceux de demain, tout comme 
lenvironnement, doivent Ctre a Ia base de nos 
preoccupations. Tous, méme les enfants, doivent 
participer A laction entreprise. Nous avons 
prCsenté dans cc rapport plusieurs exemples 
dinitiatives locales décidèes A la suite dune prise 
de conscience globale. Seule une telle vision des 
choses peut sauver Ia terre ci nous permettre de 
conserver noire role dc gardiens de La planète. 

Les techniques existent dejA. Les sociétés 
s'ouvrent, et de plus en plus les populations 
prennent part au processus de prise de decision. 
Cela favorise laction sociale, car on 
développement durable ci écologiquement sam 
nest pas envisageable sans Ia participation des 
populations dans les prises dc decision et sans 
one grande lihertC dans Ic domaine de 
linformation. 

LamClioration de Ia sante, du bien-Ctre et de 
lcducation des enfants prouverait ue Ihumanité 
est capable de favoriser un progres humain durable 
dans un environnement sam. La situation de nos 
enfants, lCtat de noire environnement en disent 
plus long que n'importe quoi d'autre sur notre 
degré de civilisation et sur nos perspectives 
davenir en tant qu'espèce. 
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Figure 12: 
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Source: El-Hinnawi, E. (1990), communication personnelle. 
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LES ENFANTS ET L'ENVIRONNEMENT -ERRATA 

Texte: 

Page 22. Colonne de droite, bgne 10, ajouter: Une étude récente a révélé que l'incidence de Ia leucémie est plus 
forte chez les enfants nés près de Ia centrale nucléaire de Sellafleld, au Royaume-Uni et chez les enfants 
dont les pères travaillent clans cette centrale, notamment Iorsque ceux-ci ont ete exposés a de fortes 
radiations avant Ia conception de l'enfant (Gardner, M.J. et autres, 1990). 

Page 30. Colonne de gauche, ligne 14, au lieu de miIIiers", lire centaines'. 

Explication des réfOrences: 

Page 11. Colonne do droite, ligne 3, après le mot 'Guide', ajouterla référence (Elkington et Hailes, 1988). 

Colonne de droite, ligne 34, lire (Banque mondiaie, 1989a). 

Page 13. Colonne de gauche, ligne 13, lire (Cornia etautres, 1988). 

Colonne de droite, ligne 10, lire (Banque mondiale, 1989b). 

Page 14. Colonne de gauche, ligne 42, lire (El-Hinnawi, 1986). 

Page 15. Supprimer Ia source. 

Page 17. Colonne de droite, six lignes avant latin, lire (OMS, 1987a; UNICEF, 1989d). 

Page 18. Ligne 1, lire (OMS, 1 987a). 

Page 23. Colonne de gauche, ligne 20, lire (OMS, 1987a). 

Page 24. Colonne de gauche, lignes 6 et 12, lire (OMS, 1987a). 

Page 25. Colonne do droite, trois lignes avant Ia fin, lire (UNICEF, 1989d). 

Page 26. Colonne de gauche, demière ligne et colonne de droite lignes 6 et 39, lire (OMS, 1 987a). 

ligne 42. Supprimer (OMS, 1985). 

Page 27. Colonne de droite, trois lignes avant Ia fin, supprimer (Colley et Brasser, 1980; Groupe Coopératif 
PAARC, 1982). 

Page 28. Colonne do gauche, ligne 41, lire (PNUE, 1989a). 

Colonne do droite, ligne 10, lire (OMS, 1977b). 

Page 29. Colonne do gauche, ligne 24, lire (OMS, 1977b). 

Colonne do droite, ligne 3, ajouter référence (Needleman, H.L. et autres, 1990). 

Page 30. Colonne do droite, ligne 31, lire (Mott, 1984). 

Page 33. Colonne do droite, ligne 8, lire (UNICEF, 1989d). 

Page 34. Colonne do droite, ligne 30, lire (OMS, 1987a). 

Page 35. Colonne do gauche, demière ligne, aouter référence (El-Hinnawi, 1985). 

Page 40. Colonne do gauche, ligne 42 et colonne do droite, ligne 11, lire (PNUE, 1989a, 1989c). 



Page 42. Colonne de gauche, ligne 34, lire (PNUE, 1989a; UNICEF, 1989b). 

Colonne de droite, ligne 35, lire (PNUE, 1989a). 

Page 54. Colonne de gauche, ligne 3, lire (Comia et autres, 1988). 

Page 60. Colonne do gauche, ligne 12, lire (PNUE et UNESCO). 

Page 61. Colonne do droite, ligne 12, lire (PNUE, 1989a). 

Page 63. Colonne do droite, ligne 41, lire (PNUE, 1988b). 

Page 67. Ligne 1 lire Anderson, D.M. et autres. 

Ligne 4, pour Banque mondiale (1989), lire Banque mondiale (1989b). 
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